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ils s’em barqueront sur un ba­
teau du Pacifique Canadien, à 
destination de Nelson, ce qui 
leur (permettra d ’adm irer 
route les beautés du lac Koote­
nay. De Nelson, ils fileront s u t  
Penticton par le Kettle Valley 
Railway e t arriveront enfin à 
Vancouver. Il ne leur rester: 
ni us, pour toucher nu terme d" 
la randonnée, qu’à  passer à Vie 
toria, sur l’un des luxueux va 
oeur.s du Pacifique «Canadien.

Le retour vers l’Est s’effectue
Les grosses feuilles jettent pèle- également ù travers les Ro-

L . formation do comité. t e S ' ü î î S
fois. I>e tra in  franchira d< 
nouveau cette région tourmen­
tée, longeant d’abord les sombre.1 
canyons des rivières F raser e1 
Thompson; il traversera le mas 
sif des Selkirks par le tunnel 
Connaught, qui se prolonge sua 
une distance de plus de 5 milles 
dans les flancs du mont Mac 
don aid ; il débouchera à Field, au 
pied du gigantesque mont Ste­
phen. Ici, des automobiles pren 
dront les excursionnistes et le / 
conduiront au hic Emeraude et 
dans la vallée Yoho, avant de les 
déposer sur les bords du lat 
Louise. Les voyageurs, durant 
la journée qu’ils passeront en ce 
lieu enchanteur, pourront ap­
précier tout à leur aise ce paysa­
ge, justem ent surnommé “la 
perde des Rocheuses”.

Du lac Louise, le train  se lan­
cera de nouveau à travers les 
Prairies, s’a rrê tan t à Edmonton, 
puis à Saskatoon. A Kenora, 
dans le nord de l’Ontario, il y 
aura un arrê t de quelques heures 
pour une excursion au camp de 
chalets Devil’s Gap et sur le lac 
des Bois. Le (lendemain, ce se­
ra rem barquem ent à Fort Wil­
liam pour la traversée des 
Grands Lacs; elle durera deux 
jours et se fera su r un bateau 
du Pacifique Canadien.

De Port McNicall, les excur­
sionnistes se rendront, par che­
min de fer, à Toronto e t «aux 
chutes Niagara. Le môme soir, 
ils prendront le tra in  à Toronto 
pour Montréal!, dernière étape de 
cette inoubliable randonnée qui 
aura duré 21 jours et qui se te r­
minera le 26 juillet.

Les Rancunes Politiques M- le Pemer et
la presse jaune
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Elles se manifestent dans 
tous les domaines
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Elle impose aux honnêtes gens la promiscuité avec les
Spectacles répréhensibles qui voisinent

Images saintes et 
Les cri-

cU criminels. A
avec les cérémonies religieuses, 
illustrations indécentes mises ensemble, 
minels coudoient les cardinaux, 
les intelligences, 
mêle le bien et le mal.
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U est rare  qu’après une élection, nous n’assistions pas

-  resfJSSs
rancunière cherche à se venger de ceux qui 1 ont combattu ou

<" ‘i 'Uic t . X m 7 y: * 'm S é n ? g é n é , , . e m « n ,  =on„e ceux 
qui détiennent un emploi public, ou qui exercent un métier 
exigeant u n g g g j .  du de

est rendue à  qui de droit.
Il n’est pas d’endroit comme* «-n'TÆsürs d«

détenteurs de licences se voyaient enlever leurs permis grace

6 1  
marches que les accusés réussirent à  se réhabiliter auprès de

pardon^  FrigQn commence à  s’apercevoir qu’il e st plus facile
de comploter dans l ’ombre que de consommer une iniquité, su r­
tou t quand il faut, pour obtenir ce qu il desire, avoir 1 assenti­
ment d ’hommes intègres comme M. le juge Carroll et M. Napo­
léon Drouin, les deux commissaires des Liqueurs à Quebec.

Notre population su it avec in térêt ces manigances 'poli­
tiques, et elle en guette le dénouement, dénouement qm ne fa it 
pas de doute, lorsque l ’on considère de quelle façon irréprocha­
ble ces détenteurs de permis ont respecté la  loi.

Nous espérons, pour notre part que ces actes de ven­
geances bêtes ne trouveront pas d’appuis à  (Quebec, et que 
l’on fera comprendre à ceux qui s’en rendent coupables, que 
les taverniers sont des gens comme d autres, qu ils ont droit 
à leur tranquillité comme le commun des mortels.

L’anarchie dans

1paroissiaux s’impose
\
XL’OFFENSIVE A PRENDRE, LA LUTTE

A MENER.Les e

UAu cours d'un vigoureux article de lmAction canadienne- 
française” de février, qui .vient de paraître, M. l ’abbé Philippe 
Perrier, curé de la paroisse du Saint-Enfant-Jésus, de Montréal, 
écrit:

1
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Shawinigan Falls où Von ti
Si nous jetons un coup d ’oeil sur notre société canadienne, 

quels sont, à l’heure actuelle les plus grands ennemis de l'ordre 
moral ? Personne ne sera surpris si je  mets au prem ier rang 
le journalisme. Déjà les Pères du prem ier Concile de Mont­
réal, en 1895, jugeaient à propos d ’entretenir les .fidèles de la 
presse, “l’un des sujets les plus graves que l'on puisse tra ite r  
à l’heure présente”, disaient-ils, “instrum ent puissant d ’ins­
truction, de m oralité et de progrès, mais aussi, hélas! dans bien 
des cas, cause de péril pour les âmes, de troubles, de scandales 
et de ruine pour la société”. Puis, Mgr Bruchési, Mgr Gauthier 
sont revenus su r ce sujet, pour défendre la pureté des âmes, 
l’innocence des enfants, l’honneur des familles, la grandeur de 
notre pays.
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* aSans doute, nous n ’avons pas chez nous les journaux qui 

blasphèment le Christ ou son Eglise; mais nous avons les jou r­
naux jaunes qui publient les portraits des cardinaux, des arche­
vêques, à  côté de ceux des criminels, lesquels acquièrent ainsi 
une célébrité au moins égale à celle de nos chefs religieux. On 
raconte les crimes avec un luxe de détails «propre à  rendre leur 
exemple contagieux, tout près du compte rendu d ’une bénédic­
tion de cloches ou d ’église. A côté d ’un article signé par un 
prêtre, voire d’une “interview” donnée par un chanoine, on 
trouve une annonce de théâtre ou de cinéma, où le libertinage 
e t l’infidélité conjugale sont à l’honneur, tandis que les lois du 
mariage e t des familles nombreuses y sont l’objet de piquantes 
railleries. Près d ’une illustration indécente, voisinera l’image 
de la chaste Thérèse de i ’Enfant-Jésus. 
c'est que l ’anarchie dans les intelligences ne permet plus de 
sentir tout ce qu’il y a de grotesque- dans ces* procédés, de 
délétère pour le sens moral.

Sous prétexte d’esprit large, on perd le sens de la vérité 
que l’on ne défend plus; ion perd la notion du bien qui cousine 
avec le mal su r ces feuilles épaisses. Sous prétexte de tolérance, 
on perd son caractère, on devient sceptique, peut-être indiffé­
ren t pour ce qui s ’appelle le devoir ou la vertu.

Nous comprenons l ’indignation de Mgr le coadjuteur qui 
dem andait tout dernièrem ent aux pères de famille dans la pa­
roisse de Sainte-Cécile “de renvoyer ces journaux, d ’empêcher 
leurs enfants de les lire”.

E t ce qui est alarm ant,

Le Pont le 1
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h*, ics collaborateurs, on doit 
.s’adresser n “ LA VIE CANA­
DIENNE’’, 62-est,
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L ’Hon. M . Galipeault fait adopter les
résolutions nécessaires à sa construction

aM. le maire Dufresne 
est gravement malade

?-TDieu ramènera, je l’espère, disait- 
iil, au sentim ent de (leurs responsabilités ley directeurs de ces 
journaux. Ils changeraient du reste, vite de conduite, s ’il y 
avait des groupes d ’hommes courageux et conscients de leurs 
responsabilités, pour désapprouver l ’exploitation de la curiosité 
morbide et des plus bas instincts de la population; car on sait 
que «chaque nouveau m eurtre ou crime sensationnel grossit de 
dix ou de vingt mille le nombre des lecteurs de ces feuilles”.

Gets hommes, nous les trouverions dans toutes nos pa­
roisses. Il est facile d’y créer un comité paroissial auquel on 
transm ettra it des mots d ’ordre «précis et cohérents:

1. — Ne jam ais collaborer à ces journaux ni leur fournir 
les comptes rendus de nos fêtes religieuses;

2. — Ne jam ais lire les feuilles connues par leurs tendan­
ces -pernicieuses, ni en particulier, encore moins en public;

3. — Détourner nos parents et nos amy de la lecture de 
ces journaux;

4. — Ne pas tolérer qu’on prenne les photographies de nos 
églises, pendant que de belles cérémonies s ’y déroulent;

5. —Ne pas nous prêter aux exigences de l ’artiste  qui veut 
publier dans le journal le p o rtra it de nos sommités religieuses 
e t civiles.

n
TEL. BELL: 33 

Heures de Bureau :
9 hra. A.M. à 5 hrs. P.M.

LE SOIR :
Lundi, Mercredi et Vendredi 

de 7 à 8 heures
>

RESULTAT.

La population de Shawinigan 
a appris avec un vif regret ces ! 
jours derniers que l’é ta t de santé 
de son premier m agistrat s ’était 
soudainement aggravé, et que 
ses proches craignaient sérieuse­
ment pour sa vie. j

Le Dr Dufresne dont la santé 1 
laisse à désirer depuis plusieurs j| 
mois a vu son é ta t em pirer dans j 
le cours de la semaine dernière II 
Samedi, il était très mal e t 1 1
Dr Garcoau jugea prudent de lu. j : 7 1  a j  1 q  • c .
faire recevoir les derniers se -4 il* /  • « r \ V C .  t i e  la  s t a t i o n ,  o h a W i n i g
cours que l'Eglise donne à  ses $ « = ------ . - ---------
enfants.

Après deux jours de combat, 
la forte constitution du maire 
triom pha encore une fois des 
attaques du mal dont il est 
atteint.

Lundi un mieux sensible se 
m anifesta et quoique très  faible 
encore, la situation générale du 
malade s ’améliora.

On espère aujourd’hui que le 
maire se rétablira.

C’est le voeux de toute la po­
pulation e t le souhait que nous 
formulons de tou t «coeur.

* Dr J. R .  HEBERT, D.D.S..L.D.S.
CHIRURGIEN -DEN FISTEC’est vendredi dernier que l’honorable fVf. Galipeault, 

m inistre des Travaux Publics e t du Travail, a  fa it  adopter par 
la Législature, les résolutions autorisant là construction du 
pont de Grand’Mère et sanctionnant la position déjà prise par 
le cabinet de prendre, au nom de la province, la moitié de la 
responsabilité de l’em prunt de $400,000 voté récemment p a r le» 
électeurs-propriétaires de G rand’Mère.

La cité n’attendait que cette form alité e t quelques autres 
légers détails pour signer un contrat avec la  compagnie F raser
Brace, à laquelle l ’entreprise est confiée.

Aussitôt que 'le contrat sera signé, 'l’acier de la struc­
tu re  e t les câbles seront commandés.

La construction du pont de G rand’Mère que nous devons 
au travail de M. Grant, le député de Champlain, aux activités Rien n ’empêche de prendre l ’offensive e t d’éclairer ceux
de la Chambre de Commerce de G rand’Mère, e t à quelques qui s’aveuglent su r le danger. Une excellente tactique c’est de 
membres du conseil, sera un nouvel élément de prospérité pour propager le bon journal en le lisant, en le faisant lire. Usez 
tou t le d istric t des Trois-Rivières. d'habiles industries pour lui scruter des abonnés. Faites appel

Notre ville en profitera comme la ville de G rand’Mère, à l’action collective. Le cardinal Couillé écrivait: “Pour la
car la  construction de ce pont facilitera grandem ent le trafic diffuson de ;la bonne presse, le comité paroissial peut exercer 

le nord du comté de Champlain. Il devrait a ttire r  chez Une action puissante. E t, en vérité, n ’y eût-il que cette occu- 
e t jusqu’à  La Tuque un fo rt mouvement du tourisme. pation à donner à ce comité, ce serait déjà une raison plus que 

La région du St-Maurice, si pittoresque, dont le te rri- suffisante qui en justifierait la  création dans toutes les 
to ire de chasse et de pêche est inépuisable, recevra d ’ici à  quel- ' paroisses”, 
ques années, un flot de visiteurs qui laisseront dans nos villes 
e t nos campagnes beaucoup d’argent.

Quand le pont sera bâti il n’y aura plus de raison pour 
que la route La Tuque-Chambord ne soit pas construite. E t elle 
le sera, car les membres du gouvernement e t le député du 
comté, M. Grant, en ont compris et depuis longtemps l’urgence 

un développement encore plus intense du tourisme en

S P  E C  I A L I T E :
Extractions des dents et des nerfs dentaires absolument

sans douleur.
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LA BANQUE PROVINCIALE*

DU CANADA
I n c o r p o r é e  p a r  A c t e  d u  P a r l e m e n t  e n  J u i l l e t  1100avec

nous

C a p i t a l  a u t o r i s é ..................................
C a p i ta l  payé  e t  R ése rv e  . . . , 
A c t i f  t o t a l  ( a u  30 nov.  1927) . .

. . $ 5,000,000.00 
. . $ 5,810,000.00 
. . $50,716,000.00Ie t le nord ontarien puor arriver 

à  Chapleau le lendemain matin, r 
à temps pour la messe, qui sera 
suivie d’une visite à  la tombe de 
Louis Hémon, l’auteur immortel 
de “ Maria Chapdelaine”. Après 
avoir longé, au soleil couchant, I LUNDI-MARDI : 

I les rives pittoresques du «lac Su- 
La quatrième excursion trans- ipérieur, il arrivera le lendemain 

continentale de l ’Université de à  Winnipeg, métropole des pro­
t e s t  donc une construction qui donnera à la  ville de | Montréal, qui se fera  encore vinces des Prairies. Continuant 

Grand’Mère un actif réel d ’un demi-million de dollars. cette année par tra in  spécial et sa course vers l ’occident, il tou-
Des démarches ont été faites p a r la cité e t par la bateaux du Pacifique Canadien, chera Régina, capitale de la 

Chambre de Commerce pour obtenir une aide du gouvernement fa it déjà le sujet des projets de Saskatchewan, où il y aura  un 
fédéral. Nous avons raison de croire, d ’après les renseigne- voyage d’un grand nombre de bref arrêt. Puis viendra Calga- 
ments qui nous viennent d ’Ottawa, que cette aide ne fe ra  pas personnes qui n’ont pu prendre ry, où les excursionnistes assis- 
défaut et qu’elle sera substantielle. p a rt aux précédents voyages, teront au fameux “stampede”.

L’“Echo du St-Maurice” est d'opinion que le budget L 'itinéraire de cette prochaine A la célèbre station thermale 
supplémentaire contiendra une somme im portante comme dé- excursion, qui doit avoir lieu du de Banff, aura lieu l’a rrê t sui- 

^ ^ o m m a g e m e n t de l’élévation du niveau des eaux du St-Maurice. 7 au 28 juillet, a subi quelques vant, le premier dans «les monta- 
v On se rappelle qu’avec la permission du gouvernement légères modifications qui le ren- gnes. Les excursionnistes au-

fédéral, la Laurentide ’Pow er Co. éleva considérablement le dent encore plus intéressant et ront ici la révélation de la majes- 
niveau par son barrage, e t  la ville de G rand’Mère, de ce fait, plus pratique pour les voya- té  des montagnes à  travers les- 
subissait de graves dommages, puisque le coût du pont projeté geurs. En voici les grandes li- quelles ils voyageront ensuite 
se trouvait pour ainsi dire doublé. gnes que nous communique le pendant plusieurs jours. De

D’après nos renseignements, le gouvernement se serait Service des Voyageurs du Paci- rhôted “Banff Springs”, dont la 
rendu compte que tout en ne  voulant pas créer de précédent, tique Canadien, chargé de l’orga- reconstruction vient d ’être  ter- 
il é ta it nécessaire de réparer dans une certaine mesure, ces nisation de la randonnée.
dommages. Le convoi spécial p a rtira  de voyageurs jusqu’à Windermere,

Inutile de dire que M. Arthur Desaulniers met tout en Montréal, le samedi 7 juillet. Il où le tra in  les reprendra pour 
oeuvre pour obtenir à la ville de Grand'Mèrt une subvention, se dirigera d’

Itinéraire du 4 e
voyage de 
Y Université

i
C e t t e  b o r i q u e  c * t  La s e u l e  a u  C a n a d a  a y a n t  I n s t i t u é  

u n  B u r e a u  d e  C o m m l H H n Ire s - re r iH i -u rM  c o m p o s é  d e  s e p t  m e m ­
b r e s .  e t  d o n t  l e s  f o n c t i o n s  c o n s i s t e n t  ti s ’a s s u r e r  q u e  l a  B a n q u e  
p o s s è d e  e n  t o u t  t e m p s ,  d e »  v a l e u r s  l i q u i d e *  p o u r  u n  m o n t a n t  
e t î u l  à  a u  m o i n s  5 0 %  d e  s e s  d é p ô t s  d ' é p a r g n e s .

C onform ém ent[
AUDITORIUM' pour 

notre province.;
$ aux rè g le m e n ts  a p p ro u v é s  par ses  

act ionnaires ,  lors de sa fo n d a t io n ,  c e t te  banque ne prête pas 
d ’argent à ta s  directeurs.

26-27 marsLe pont va coûter $400,000, en outre de la  contribution 
de la  Laurentide Company qui fournit gratuitem ent les deux 
piliers existants, lesquels ont une valeur approximative de 
$75,000.

\G RETA GARBO —  dan#
THE D IV IN E  WOMAN

supportée par:
L a r a  H a n s o n ,  Low ell  S h e r m a n ,  etc. 

E l l e  c h a r m a i t  t o u s  l e s  h o m m e s ,  m a l *  
l a  m a i n  d u  d e s t i n  s ’a p p e s a n t i t  s u r  e l l e .

L a  p l u s  b e l l e  v u e .  q u e ,  ç e t t e  a c t r i c e  
a i t  e n c o r e  t o u r b ê e .

CO M EDIE L U PIN O  LANE  
M atinée: Lundi à 2  hre.

.  »Mn «#
Président d u  Conseil  d ’A d m ln i s t r a t io n •a

-L'HONORABLE SIR HORMISDAS LAPORTEet ÈS& 1er Vie# président 2e Vice*président

M. T. BIENVENU M. S.-J.-B.- ROLLAND»
'.a

W'rV • Président du B u re a u  des  C o m m is s a i r e s  «C enseursM ERCREDI-JEUDI 28-29 m ars
C O L L E E N  MOORE —  dans

H E R  WILD OAT
L'HONORABLE N. PERODEAU

»»n L ieutenant-G ouverneur de la Province de Québec 

V ie#-président du Bureau des C om m issaires  -CenseursB a t  t o u s  l e s  r e c o r d s  p o u r  l a  f a c i l i t é  
& g a g n e r  l e s  c o e u r s .  S o n  d e r n i e r  s u c c è s .

A uss i  C O L L E G IE N S ET N E W S  
M atinée: Mercredi à 2  hrs.

L’HONORABLE E.-L. PATENAUDE

DIRECTIONVENDRE DI^SAM : 30-31 mars
G R A N D  PROGRAM M E D O UBLE
W H ITE P A N T S  WILLIE

—  A v e c  —  
j Joh nn y  H ines ,  e t  une troupe d’étoilee

—  A l /H S I  —
TOM MIX —  dene

D A R E D E V IL ’S  R E W A R D

7
CH A S .-A .  ROY, G érant-G énéral;  L.- F. PH I LI E, As. Gérunt-Généraff  

j«"A. T U R C O T , Sur. dae S u ccu rsa les ;  J . -E .  S T -A N D R E , Ine.-en-chef.
U 99

minée, des autos conduiront les

JULES R. DUCAL. Gérant à Shawinigan Falls
vers Ottawa aller À Kootenay Landing. Ici, < < 99
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L’ECHO DU ST-MAUR1CEa * &

g Elle en parla au curé de la paroisse, engagea les parents
I à envoyer leur enfant au collège, à faire, bien qu'ils fussent
|  pauvres, les sacrifices nécessaires à sa formation classique et
i cléricale ; et ce jeune homme est un de nos prêtres les plus
g éclairés et les plus zélés. Quel bonheur, quelles consolations, et
|  quelle récompense de ses prières et de ses démarches, si elle
|  a eu la joie ineffable d'assiter à d'ordination de son élève et de
ï recevoir la sainte communion de sa main.
S Voilà ce que doivent faire ceux qui sont chargés de
S l'éducation des jeunes: étudier leurs aptitudes, découvrir et
B signaler à qui de droit les enfants qui donnent les meilleures
|  espérances pour le sacerdoce. L'iimportant n'est pas seulement
|  de leur enseigner les règles de la syntaxe; de leur apprendre
|  qu’Alcibiade a fait couper la queue de son chien pour faire par-
f 1er de lui. qu'Aristide fut banni d'Athènes, parce qu'on était

ennuyé de l'entendre appeler juste; que Napoléon Bonaparte,
après avoir rempli l'Europe de ses victoires et l'univers de son
nom. est mort sur Vile Sainte-Hélène le 5 mai 1821, que le

I soleil est à 37,500,000 lieues de la terre ; que cent sous font une
I piastre et qu'il faut faire fortune. Oh î non, l'important est

de travailler à la gloire de Dieu par le salut des âmes et de dé­
couvrir des prêtres capables d'aller à leur conquête; pour cela
il faut que toute éducation soit imprégnée de l'esprit chrétien
même dans l’enseignement des matières qui paraissent monter
les caractères à hauteur d'homme et de chrétien, et de déve­
lopper les aptitudes pour la vertu et la science que les pro­
fesseurs ont remarquées chez leurs élèves. Nous ne voulons pas
sortir du cadre que nous nous sommes tracé; mais il faut
tremper les âmes, fortifier les volontés, les orienter vers le plus
parfait, alors le professeur doit être avant tout éducateur; à
quoi sert l'éducation intellect celle, si elle n'a pas pour base
l'éducation morale ? La véritable éducation met au coeur
l’énergie de la Vertu et à l'intelligence la puissance de la pensée;
elle jette dans les jeunes la semence choisie de demain; elle ne
crée pa> des êtres médiocres, sans relief, mais des êtres qui ten­
dent vers l'idéal le plus parfait capables d'entreprendre les plus
grandes choses pour le bien de l’Eglise et de la Patrie.

J.-ALFRED CASTONGUAY, Pire
Séminaire de Sherbrooke.
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T a P h oto
La i t  St .C h a r l e s K s t - i l  a s s e z  i n t é r e s s a n t  c e  p e t i t  " b o u t

d ’h o m m e "  p r é c o c e  A l ' e s p r i t  o u v e r t  q u i
s a i t  s i  b ie n  o b s e r v e r .  " T a n t e  O a l e a u
d o i t  l ' a i m e r  e n  e f f e t . . .  I l n e  s e  s o u ­
v i e n d r a  g u è r e  d e  s o n  v o y a g e  e n  F r a n c e
v o t r e  R o g e r  l o r s q u ' i l  s e r a  g r a n d ,  n ' e s t -
« e  p a s  ? P r é c i e u x  c e  s o u v e n i r  d u
K l o n d v k e  ! O u i  e n  e f fe t ,  v o t r e  a m i  ne
d o i t  p a s  c o n s a c r e r  A l a  l i t t é r a t u r e  les
q u e l q u e s  h e u r e s  d e  r e p o s  b i e n  m é r i t é
a p r è s  la j o u r n é e  d e  b u r e a u .  V o t r e  a r ­
t i c l e  lu i  f e r a  p l a i s i r  s û r e m e n t .  Oui,
c e  c o l l a b o r a t e u r  é t a i t  m a l a d e  e t  a u
r e p o s  d e q u i s  l ' a u t o m n e ,  d e  là, s o n
lo n g  s i l e n c e .  J e  c r o i s  q u e  j e  p o u r r a i
v o u s  p r o c u r e r  " L a  P e n s i o n  L e b l a n c "  si
v o u s  v o u l e z  m ' a t t e n d r e  la  s e m a i n e  p r o ­
c h a i n e :  e n  é g a r d  A l ' a b o n n e m e n t  de
v o t r e  f i a n c é ,  le p r i x  s e r a  m o d i q u e
c ' e s t - à - d i r e  p r i x  d e s  a u t r e s  p r i m e s
c a r  n o u s  f a i s o n s  u n e  s p é c i a l i t é  d e s  a u ­
t e u r s  c a n a d i e n s .  T o u t e  m o n  a m i t i é  et
v o e u x  d e  s a n t é  a v e c  c a r e s s e s  de
" D éc lé"  e t  J a c q u e l l n .

H é l è n e :  —  L e  p e t i t  m o t  m ’a  f a i t  p l a i s i r
R i e n  d e  s u r p r e n a n t  q u e  la C a u s e r i e
v o u s  p l a i s e :  j ’y  s u i s  r e s t é e  t r è s  a t t a ­
ché»* m a l g r é  q u e  j e  n ' y  f a i s  g u è r e  d
v i s i t e s .  M e r c i  d e s  v o e u x  d e  s a n t é
j ' e s p è r e  q u e  v o u s  m e  c o n t i n u e r e z  vos
f e r v e n t e s  p r i è r e s :  d e  p r i e r  p o u r  les
a u t r e s  11 n o u s  e n  r e v i e n t  t o u j o u r s  q u e l
q l i e s  g rA c e s .  J e  n e  c r o i s  p a s  q u e  et*
t r a v a i l  s u p p l é m e n t a i r e  d e  d e u x  h e u re ?
p a r  s e m a i n e ,  t o u t  a u  p l u s  v o u s  f a l l
g u e ,  v o u s  s u r t o u t  q u i  a i m e z  o e a u c o u p
l a  l i t t é r a t u r e  e t  a v e z  d e s  a p t i t u d e s
m a i s  s i  c e la  é t a i t  j e  n e  v o u d r a i s  déJA
p l u s  v o u s  l’i m p o s e r .  J e  n e  c r o i s  p a s
n é c e s s a i r e  d e  p r é v e n i r  l ' I n t é r e s s é  d i r e c ­
t e m e n t .  l ' a y a n t  é t é  ic i  i n d i r e c t e m e n t
J e  n e  m a n q u e r a i  p a s  d e  d i r e  u n  m o t  fi
1*o c c a s i o n  e n  f a v e u r  d e  c e t t e  a g e n c e .
D a n s  le c a s  q u e  v o u s  c i t e z  il p e u t  ê t r e
u n  s u c c è s ,  d a n s  le m i e n  u n  p r é j u d i c e ,
l’a y a n t  e x p é r i m e n t é  d é j à .  M e r c i  e n ­
c o r e  e t  r e v e n e z

Causerie • •ttwu F inner !A “toi". de /Settle ft
I

i l l
' .j

-Elle ô 't là tout près de moi,
ta photo jolie — je ne puis déta­
cher mes yeux des tiens qui sem­
blent me sourire, ce soir. Cett '
miniature de “toi” m’est pres-
qu’aussi précieuse que toi-mênv\
et je ne mn lasse pas de te regar­
der ; j ’admire tes cheveux bou­
clés, tes yeux très doux ; ainsi;
je me sens moins seule puisqu
ton regard me suit caressant et
tendre. En regardant ta phot \
ce soir, je fis un retour vers la
pas;é — depuis la première mi­
nute ou je te revis, ("était unI après-midi sombre — de juillet !
le soleil nous boudait et la mlir"
tombant sur les carreaux de ma
fenêtre me fit involontairement

I songer à cette phrase du poèt '
Verlaine: "Il pleure en mo i

comme il pleut sur la
— 11 pleuvait réellement

sur mon coeur, ce jour-là. tu —
j’étais maussade — je n alter ;
dais plus rien de la vie. j ’étais h

spleen affreux, et
rendis
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r Em- ^
ployez-le

pour toute
Recette qui De­
mande du Lait

Les  l e c t e u r s  s o n t  i n v i t e s  à s u g g é r e r
d e s  s u j e t s  p o u r  la C a u s e r i e  e t  à les
t r a i t e r  p o u r  l ' intérê t  g é n é r a l .

À
Véritable spécifique

contre
R hum es, B ronchites,
P neum onie, la Grippe,
Catarrhe P ulm onaire

et la C oqueluche.

L 1.—  D o i t - o n  sacr i f i er  so n  b o n h e u r  à
d e s  o b l i g a t i o n s  de f a m i l l e  ? V

V IV A .

P réc ie u x  L ivre
d e  R e c e t t e s
g ra tis ,  é c r iv e z
à  L a  C i e . B o r ­
d e n  L i m i t e r
M o n t r e a l

2.— Quel  e s t  le p lus  c h e r  s o u v e n i r  de
vo t re  v i e  ?•  « 0H E L E N E .O

V e n t e  e n  C r# * tf M A R T IN E A U -B O U C H E R
M ontréa l

» •
Mon
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fanât*' 068
q u e  d ' ê t r e  p r i v é  d e  c e l l e s - c i  p o u r  é v i ­
e r  le s  a u t r e s .  Y é v r a h  s a u r a  q u e  v o u e

v o u s  r é j o u i s s e z  d e  s o n  r e t o u r .  N o u e
a v o n s  e n  e f fe t  r a i s o n  d e  n o u s  g l o r i f i e r
lo c e s  d e r n i è r e s  p r o m o t i o n s  c c c l ê s l a e -
I q u e s  d e  n o s  p r ê t r e s  m a i s  s u r t o u t  fie
•elle d u  V é n é r a b l e  C a r d i n a l  R o u l e a u
l u e  j e  n e  c o n n a i s  p a s  p e r s o n n e l l e m e n t ,
non  p l u s  q u e  M g r .  F a u c h e r ,  n o u v e î
•vêque ,  m a i s  11 e s t  c o n s o l a n t  d e  p e n ­
te: q u e  c e  s o n t  d e  g r a n d s  p e r s o n n a g e *
l o m m e  e u x  d o n t  le v i s a g e  r e f l è t e  la
p a ix  e t  les  v e r t u s  i n t é r i e u r e s  q u e  D ie u
te p l a i t  A f a i r e  (les s a i n t s .  V o u s  n ’ê t e s
n a s  t r o p  lo n g u e  m a i s  b i e n  I n t é r e s s a n t e
? t  J ' a u r a i s  d u  c h a g r i n  d e  ce  q u e  d e s
m n u i a  e x t é r i e u r s  v o u s  é l o i g n e n t  d e
l 'A t r e .  A m i t i é s  e t  c a r e s s e s  d e s  p e t i t s .
R o s a i r e : — T e l  q u e  p r o m i s  j e  d o i s  v o u s
d i r e  q u e  la r é p o n s e  q u e  Je  v i e n s  d e  r e ­
c e v o i r  d e  l ' a u t e u r  d e s  G u é r e t s  e s t  n é ­
g a t i v e .  i l  n e  p o s s è d e  p l u s  c e  v o l u m e
q u i  s e r a  d e  n o u v e a u  e n  l i b r a i r i e  A l 'é t é .
J e  p u i s  c e p e n d a n t  v o u s  d o n n e r  " L e
C h a n s o n  d u  P a y s a n "  d u  m ê m e  a u t e u r
e t  s i  j e  r e t r o u v e  u n  n o  d u  1 e r  c h e z
G a r a n t ,  v o u s  le d i r a i  a u s s i t ô t ,  s i n o n
u n e  a m i e  o b l i g e a n t e  p o u r r a  v o u e  le
p r ê t e r  p o u r  l e c t u r e . . .  S i  v o u s  p r é ­
f é r e z  u n  a u t r e  l i v r e  c a n a d i e n ,  s p é c i f i e z -
le. U n  b o n j o u r  e n  p a s s a n t

Mlle  A n d r é e  D u m o u l i n : — J e  s u i e  t r è s
h e u r e u s e  d e  v o u s  t e n d r e  la m a i n :  j  mi­
m e  t r o p  v o t r e  c h è r e  e t  s p i r i t u e l l e  m a ­
m a n  p o u r  ne  p a s  d é s i r e r  v o u e  c o n n a î ­
t r e  m i e u x  et  v o u s  r e c e v o i r  s o u v e n t  ù
l 'A t r e  o ù  v o u s  a p p r é c i e r e z  s a n s  d o u t e
n o s  p o è t e s  c a n a d i e n s  h ô t e »  t r è s  a i m a ­
b le s  e t  s e n s é s :  p u i s  n o s  c o l l a b o r a t e u r s
•t c o r r e s p o n d a n t s  h a b i t u e l s  n o n  m o i n s
• h n r m a n t e .  J e  v o u s  f a i s  m e s  s i n c è r e »

f é l i c i t a t i o n s  pour c e  p r e m i e r  l a u r i e r
cu e i l l i  c h e z  n o u s  e t  s o u h a i t e  p o u r  v o u e
X t o u t e s  les  c o n c u r r e n t e s  d e  l ' a v e n i r
d e  g a g n e r  A l e u r  t o u r  u n  s i  Jo l i  v o l u m e ,
le  s u i s  r e c o n n a i s s a n t e  a u  f r é r o t  Y v o n
lu i  me f o u r n i t  l ' o c c a s i o n  d e  v o u a  c o n ­

n a î t r e  e t  e s t i m e r  e t  j ' e s p è r e  q u ' i l  n o u e
r e v i e n d r a  e n c o r e  a v e c  u n  n o u v e a u  e u -
'c t  de c o n c o u r s .  A m i t i é s  à  v o t r e  m è r e
e t  A v o u s  u n  j o y e u x  a u  r e v o i r .
M ong.  U . L. G i n g r a s : — L e e  p o è m e s  el
lo l ls  s o n t  les  b i e n v e n u s  d o u b l e m e n t
p u i s q u e  v o u s  ê t e s  n o n  s e u l e m e n t  u n
p o è t e  d e  c h e z  n o u s  ( d u  d i s t r i c t ) ,  m a l e
u n  a d m i r a t e u r  e t  l e c t e u r  t r è s  a s s i d u
d e  n o t r e  p a g e  l i t t é r a i r e .  C ' e s t  t r o p  d e
m o d e s t i e ,  a i n s i  p o è t e  v o u s  a u r i e z  dû
v e n i r  p l u s  t è t  f a i r e  g o û t e r  A n o s  l e c ­
t e u r s  c e s  v e r s  s o n o r e s  q u ' i l s  c h a n t e n t
le t e r r o i r  o ù  les  s e n t i m e n t s  i ls  n o u e
prennent le coeur du premier c o u p
d 'oe i l .  V o u s  r e c e v r e z  u n  m o t  e n  p a r -
♦ l e u l l e r .  E n c o r e  u n e  f o l s  Je s u i s  h e u ­
r e u s e  <le v o u s  s o u h a i t e r  lu p lu e  c o r d i a l e
• l c n v e n u e  A l 'A t r e .

A R e in e -  B l a n c h e : — M e r c i  p o u r  le Joli
a r t i c l e :  " L e  S o i r "  q u e  v o u s  m ' a v e z  d é ­
d ié e .  V r a i m e n t ,  v o u s  m ' a v e z  s u r p r i s e
c a r  j e  n e  m ' y  a t t e n d a i s  p a s .  V o u s
m 'e n  c a u s e r e z  e n c o r e  d e  c e s  s u r p r i s e s . . .
d i t e s ?  j ' a i m e  t a n t  c e l a  v o u s  lire,  . le
v o u s  b o n j o u r s  a m i c a l e m e n t  e t  v o u s  e n -

I v o ie  le
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m e i l l e u r  S o u r i r e  de Mai.
—r -

A C h r i s t o -  C h r i s t y  : J ’a i  M e n  a i m é  v o s
H é r o s  d e  l ' O m b r e :  e t  t i e n s  iX v o u s  d i r e
e n  v o u s  s a l u a n t  e n  p a s s a n t .

Nid  tic F a u v e t t e s .

coeur
ville”. sont beaux î qu’ils sont vrais sur­

tout.
En effet, lorsque, poussés

les nécessités de la vie, les en­
fants quittent le foyer paternel,
leur mère surtout et qu’ils s ’é­
loignent, jamais ils n ’oublient ce
que celle-ci a fait pour eux.
Son souvenir les suit et que de
mal, que de péchés, ce souvenir
a empêché î Pain merveilleux
la mère nourrit l’âme de ses en-1
fants de bons conseils et de bons I
exemples, exemples de vertu, d e jv
piété et d’économie.

La tâche de décrire une mère,
la nôtre surtout, serait trop lon­
gue pour que nous l’entrepre­
nions dans ces quelques réfle­
xions, disons seulement que c’est
cette mère chérie qui prend soin
le notre jeune âge; c’est elle qui
guide nos premiers pas dans la
vie, et, advient-il quelque mala­
die, c’est encore elle, parfait an­
ge gardien, qui dispute à la mort
le corps et l’âme de se< enfants.

Protectrice du foyer, le petit
enfant, l’adolescent même, dans I
leurs chagrins, dans leurs fray­
eurs et jusque dans leurs joies
s’écrient :
traite chacun selon son caractè­
re elle les aime tous également ;
sa vie n’est que sacrifice et dé­
vouement. Gaîté du foyer, elle
y tient la plus grande place, et
vient-eflde à disparaître, fauchée
par la mort inexorable à laquelle
ous doivent obéir, le foyer sem­
ble vide, tout y manque, son
imour qui réchauffe et raffermit,
ses conseils qui souvent blessent
notre
mais qui n’en sont pas moins ler
guides les plus surs pour notre
âme inexpérimentée. Ses exem­
ples manquent surtout car, plus
que les conseils c’est l’exemple
lui prévaut toujours, et moins
souvent, elle disparue, il nou>
arrivera de dire: nous faisons
:eci parce que notre mère le fait.

Enfants, adolescents et vous
aussi adultes, aimez votre mère
reapectez-la, sachez entourer,
sachez combler ses vieux jours
d’attentions délicates, de gâte­
ries, mince compensation de ce
que votre mère a fait pour vous,
mais qui lui seront témoins que
ses efforts, que ses conseils et
ses exemples auront porté fruits
puisqu’ils auront an cré dans vo­
tre coeur le souvenir toujours
vieux, toujours nouveau et tou­
jours vivace
MATERNEI

1>«11 | A T a n t e  L e n a  :— ICl  v o u s  a u s s i  c h è r e
p e t i t e  R e i n e - B l a n c h e ,  m e r c i  d e  m e  g a r ­
d e r  u n  b o n  s o u v e n i r ,  o n  r e t o u r  Je  v o u s
o f f re  t o u t e  m i t  s i n c è r e  a m i t i é .  A m i t i é s
A to u s ,  p r o m p t e  g u é r i s o n  a u x  m a l a d e s

b i e n  c h e r  A C o m t e s s e
N id  d e  F a u v e t t e s .

j

d’unproie
tout-à-coup je ne m en

compte, alors je ne chercha' ?
pas la raison de cette joie
daine î Jle ciel s éolaicit
j ’étais de nouveau la Carmen
joveuse des beaux joui s..... j &
mais encore la vie. Je sai -
maintenant que "ta" p resen t
était pour beaucoup dans ce bon

désir d’être her

ls o u v e n i r
F r a n c e s c a .
e t

pasA OTEZ B/EV sou-

11 N id  d e  F a u v e t t e s : — Il y  a  b i e n  lo n g -
t e m n s  e n  e f fe t  q u e  Je  v o u s  a t t e n d s  inn
v ie i l l e  a m i e ,  m a i s  p u i s q u e  v o u s  a v e z
é t é  m a l a d e ,  l e s  c o r r e s p o n d a n t s  q u i  v o u s
r é c l a m e n t  v o u s  e x c u s e r o n t  a v e c  m o l
d e  v o t r e  m u t i s m e  e t  m e r c i  d e  n o u s  r e ­
v e n i r  l o n g u e m e n t  e t  t o u t  fl f a i t .  N o n
il n e  f a u t  p a s  n o u s  q u i t t e r  p o u r  ce
m o t i f  d ’e r r e u r  d a n s  1 a b o n n e m e n t ,  p u i s ­
q u e  n o u s  s o m m e s  b i e n  f a i t s  p o u r  n o u s
c o m p r e n d r e .  J e  n ’a u r a i  p a s  d e  d i f f i -
c u l  t é s  A r e t r a c e r  l’e r r e u r ,  c a r  J’a i  r e ç u
u n  accusé d e  r e c e p t i o n  d e  c e t  e n v o l
J e  v o u l a i s  v o u s  é c r i r e  e n  p a r t i c u l i e r  A
c e  s u j e t  m a i s  n ’a i  p u  le f a i r e  A caus*
d ’u n  s u r p l u s  d o  t r a v a i l  u r g e n t .  J i
v o u s  a d m i r e  d e  s a v o i r  o u b l i e r  q u e  VOU?
n ’a v e z  p l u s  v i n g t  a n s  e t  d e  v o u s  l a i s
s e r  b e r c e r  a i n s i  p a r  la r ê v e r i e  q u i  nou?
v o i l e  le s  n u a g e s  A l’h o r i z o n  p e u t - ê t r e . .
J e  n ’a i m e  p a s  c o n s t a t e r  q u e  j e  v ie i l l i s . .
Il e s t  r a r e  q u ’u n e  r i d e  n e  J e t t e  p a s  une
n o t e  m é l a n c o l i q u e  m ê m e  d a n s  le  c o e u r
d e  l’h o m m e .  J e  n e  d o u t e  p a s  q u ’A
v i n g t  a n s  v o u s  s a v i e z  c a p t i v e r  l’a m i -
t i é  ele t o u s  ! O u i  e n t l n  m a  s a n t é  e s t
m e i l l e u r e ;  j ' a i  e u  peur c e t  automne
a v e c  c e t t e  t o u x  d é p r i m a n t e  e t  o p in iA -
t r e .  S t - J o s e p h  q u e  j ’a i m e  b e a u c o u p
m e  p r o t é g e r a  e t  m e  g u é r i r a  t o u t  A fa i t
l’on  s u i s  s u r e :  m e s  a m i e s  n o m b r e u s e s

p r i e n t  c o m m e  m o l  avec ferveur. I*
m e  fa i t  p l a i s i r  d e  s a v o i r  q u e  c e s  d e u x
c h r o n i q u e s  v o u s  o n t  p lu  a i n s i  q u e  le?
m a n u s c r i t s  d ’H é l è n e  A q u i  J’o f f r e  v o r
f é l i c i t a t i o n s .  J ’i g n o r a i s  q u e  c e s  v e r s
d o  H o r d è s o  s o n t  c h a n t é s ;  Je le s  a v a l s
c u e i l l i s  p a r c e  q u ’i l s  m e  p l a i s a i e n t .  J e
f e r a  l v o s  m e s s a g e s  A q u i  d e  d r o i t  c a r
c e  c o i n  q u i  l e u r  e s t  r é s e r v é  e x i s t e  e n ­
c o r e  b i e n  q u ’o n  le d é s e r t e  p a r f o i s .
K s t - v e  v r a i  q u e  n o t r e  f idè le  c o l l a b o r a ­
t e u r  X . . .  a  e u  a u s s i  d e s  e n n n u l s  a u
s u j e t  d e  l’a b o n n e m e n t . . .  J e  v a i s  m ’in -
f o r m e r  l m m ê d i i  tentent. J e  s u i s  flatté*
n»e v o u s  n a r t a g e z  m o n  o p i n i o n  n u  s u ­

j e t  d u  c o n c o u r s .  Il v a u t  m i e u x  e r
e f f e t  a c c e p t e r  le s  p e i n e s  a v e c  l e s  Jo ie s

ihabituels me feraient plaisir en
a bureau les articles destinés à la page

r eux pour la faire plus jolie et inté-
] as quelle sera publiée le 3 avril.

LIERRE GIVRE.

Nos crllrV
adressant di. • : :
de Pâques,
restante. N'otbu i.<

M ON COURRIER* i
e

S o u r i r e  d e  M a i : —J© s u i s  h e u r e u s e  <1
v o u e  s o u h a i t e r  la b i e n v e n u e  a u  C o in
«le l ' A t r e  q u i  s e  f e r n  b i e q  r h n u d  e t
b i e n  h o s p i t a l i e r  p o u r  l ' a m i e  s i n c è r e  de
n o t r e  H e i n e  B l a n c h e  t a n t  e s t i m é e  l« 1
•le la  r e m e r c i e  d e  n o u s  p r é s e n t e r  u n e
n o u v e l l e  e t  i n t é r e s s a n t e  v i s i t e u s e  n t i -
i i ic i ie  v o u d r o n t  s o u Y lre  t o u s  les  h a b i ­

t u é s  d e  n o t r e  f o y e r  l i t t é r a i r e ,  . le p u i s
v o u s  a s s u r e r  q u e  j e  s e r a i  t o u j o u r s  «'«in­
t e n t e  d e  v o u s  d o n n e r  les  c o n s e i l s  q u e
v o u s  t r o u v e r e z  b o n  «le r é c l a m e r ,  e t  Je
v e u x  ê t r e  p o u r  v o u s  a m i e  q u e  Von
c h e r c h e  a u x  h e u r e s  g r i s e s  «le la s o l i ­
t u d e  e t  q u e  Von s a i t  t o u j o u r s  t r o u v e r
c o m p a t i s s a n t e  e t  a t t e n t i v e .  "la* R e ­
n o u v e a u '*  e s t  c a p t i v a n t  e t  n o u s  f a i t
d é s i r e r  le p r i n t e m p s  j o l i :  il p r o m e t  ce t
a r t i c l e ,  e t  j e  p r é s u m e  q u e  V o t re  plum**
a d e s  t r é s o r s  d e  b e a u t é  l i t t é r a i r e  c a ­
c h é e  e n  r é s e r v e .  G o û t e z  b i e n  ce  r e p o s
m é r i t é  a p r è s  c e s  a n n é e s  d  e n s e i g n e ­
m e n t  si é p u i s a n t  «•! si p e u  l u c r a t i f  e n
effe t .  J ' e n  a i  l a i t  s i x  a n n é e s  A la c a m ­
p a g n e  a u s s i  e t  le s a l a i r e  é t a i t  t n o l n -
d r e  q u ' à  p r é s e n t :  n ' e s t - i l  p a s  d e  $250
A $300. m a i n t e n a n t ?  ( " e s t  e n c o r e  t r è s
p e u  e n  c o m p e n s a t i o n  d e  la s a n t é  «|u i
s ' é t i o l e  r a p i d e m e n t  e n t r e  le s  « p lâ t re s
m u r s  d e  c e r t a i n e s  p r i s o n s  s c o l a i r e s  et
cii v u e  <ic l ' a v e n i r .  .!*• c o m p r e n d s  que
d e s  m u n i c i p a l i t é s  p a u v r e s  «ptl o n t
p e i n e  A b o u c l e r  le b u d g e t ,  t r o u v e n t
o n é r e u x  d e  r é t r i b u e r  d a v a n t a g e  s e s
I n s t i t u t r i c e s ,  m a i s  le  g o u v e r n e m e n t
p o u r r a i t  f a i r e  p l u s  e n c o r e  p o u r  c e l l e s
q u i  c o n s a c r e n t  l e u r  J e u n e s s e ,  l e u r  v i e
À l ' é d u c a t i o n  d e  l ' e n f a n c e .  Iwi r e n t e
n ' e s t - e l l e  p a s  A d i x  a n s  m a i n t e n a n t  *.
V o t r e  p r é n o m  e s t  le  m i e n  s e r a - c e  d é j à
u n  t r a i t  d ' u n i o n  e n t r e  n o u s  ? R e v e n e z

g r a c i e u x  S o u r i r e  d e  M a i "  m e  f a i r e
a t t e n d r e  i m p a t i e m m e n t  le p r i n t e m p s .

U n  A d m i r a t e u r : — P e r m e t t e z  q u e  Je
p r e n n e  c o m m e  p s e u d o n y m e  c e  d e r n i e r
m o t  «le v o t r e  l e t t r e  p l u t ô t  «pic v o t r e
n o m  v é r i t a b l e  p o u r  v o u s  s o u h a i t e r  la
b i e n v e n u e  A l 'A t r e .  t ' n  p e u  «le m y s ­
t è r e  s e r t  t o u j o u r s  b ie n  p o u r  l a  p u b l i -
ï l l é  n ' e s t - c e  p a s  ? M e n  i « i « • n o u s

a m e n e r  c e t t e  p e t i t e  " S o u r c e  ' <iul « h a n ­
te  pi b i e n  l ' a m o u r  d ' u n e  m è r e .  D l t e s -
lui q u e  n o u s  l ' a l i i m n s  déJA <*t q u e  n o u s
la  g a r d e r o n s  Ici l o n g t e m p s  t o u j o u r s .
M a i s  A q u a n d  ce  t r a v a i l  d e  v o t r e  f ine
p l u m e  ? N ' e n  ( l e n l g r e z  p a s  la v a l e u r
Je  v o u s  p r i e ,  c e  s e r a i t  p r é v a r l q u e r  d e ­
v a n t  v o s  t i t r e s  I n i t i a l e s .  Il e s t  v r a i
l u e  v«js h e u r e s  «le b u r e a u  n e  v o u s
l a i s s e n t  g u è r e  d e  l o n g s  c o n g é s ,  m a i s
le s  d i s p o s i t i o n s  n a t u r e l l e s  p o u r r o n t  „\
s u p p l é e r  e t  n e  m e  f a i t e s  p a s  t r o p  a t ­
t e n d r e .  Je  s u i s  :u x le  u s e  v o u a  r e l l f i
e t  d e  p r é s e n t e r  A n o s  h é t e s  u n e  pièce
l i t t é r a i r e  d ' u n  m o n s i e u r  «le «-liez n o u s
A b i e n t ô t  J ' e s p è r e .

C a r m e n : — N o n .  m o n  a m ie . ,  j e  n e  s u i t
p a s  p l u s  m a l  c e  s o n t  d e s  é v é n e m e n t ?
I m p r é v u s  «pii m 'o n t  n é c e s s a i r e m e n t  fa i
o m e t t r e  « e  c o u r r i e r  p l u t ô t  q u e  «le p r i
v e r  m e s  c o r r e s p o n d a n t s  e t  co l la  b o n i  -
l e u r s  d e  la p a g e  e n t i è r e .  J ' e s p è r e  q u e
v o u s  ê t e s  r é t a b l i e  «le c e l l e  g r i p p e  et
q u e  le p r i n t e m p s  v o u s  r e m e t t r a  g a i
c o m m e  p i n s o n ,  ( " e s t  s a n s  d o u t e  q u e
v o u s  n 'é tem p a s  t r è s  f o r t e  p u i s q u e  do

' v o u s  h a b i l l e r  p o u r  s o r t i r  v o u s  f a t i g u e .

# •heur subit, ce
reuse. Et puis, un soir
avons évoqué le passé, remué h
vieux souvenirs, tous (leux
C’est alors que j ’ai compris rée
lement ce que pouvait conten
de bon. de loyal, une âme corr
me la tienne. Et je fus infin
ment heureuse de te comprend*
enfin ! Tous les souven
joyeux qui suivirent me
nent ce soir, hôtes chéris î et .1
suis heureuse de vivre... heure;*
se de dépenser pour “toi

de te procurer un ]>e

non

La V o c a t i o n  S acerd ota le
LE i: >l e  d e s  in s t it u t e u r s

Après * ? i . i. viennent naturellement les instituteurs
et les insti.u L > i es parents confient leurs enfants. Ils
doivent cont nu-r les parents auprès des enfants, puis­
que l’école r*e>t . prolongement de la famille. Si, comme
nous ré ié to ’ s, i s ; ;uent un enfant intelligent, pieux, de
bonne fam le, bf n t t  : i : : .tôle avec ses petits compagnons, franc,
ouvert, oh -
bien son c:

revi

mor
coeur
de bonheur, de voir une flamm
heureuse briller dans tes grand
yeux tendres, une flamme que jr
ne veux jamais voir s’éteindre
Et pieusement j ’ai baisé tr
photo, ce soir î

: . ’ les choses de la religion, apprenant
. ir devoir est d’abord de surveiller ses

. afin qu'aucun exemple pernicieux ne
et compromettre sa vocation en puis-

116 dew i l  i ;i «ner avec beaucoup de soin et d'une
l'exposé catéchistique du sacrement de

l’Ordre; iis ex rit ce qu’est une ordination sacerdotale
et diront ave? c - tir le bonheur de ceux qui montent à l’autel
pour la ; mb*re is. “Qui parmi vous, mes enfants, sera
prêtre un uur *: * diront ils, tout en surveillant d’un oeil atten­
tif les en.unt- d - U «r choix. -L'important pour le professeur
est de de? uwi l  s aptitude* initiales et non «l’appel divin et
de driger vers le sacer loce, comme le doivent les parents, les
pensées des en fan - ce <iui il aura remarqué les qualités néces­
saires à cette subi, me vocation.

Oh 1 combien est grande, sur l’âme des petits, «l’influence
de l’intituteur qui comprend son rôle, qui ne s’impose pas avec
domination, d'une manière violente et arbitraire, mais avec
tact, douceur et rétion, qui se montre bon avec ses élèves
sous les dehors ci un vértable ami qui veut et sait attirer à
Jésus ceux dont il a la charge; comme sa parole a de l'autorité;
ses élèves comprenant qu’il ne veut que leur bien; c’est lui qui
très souvent laisse dans les âmes qu’il a formées les meilleurs
souvenirs qu'on aime â se rappeler même dans la vieillesse.

Scs paroles et ses conseils, appuyés de toute l’autorité
de sa conduite, se gravent profondément dans les esprits encore
tout neufs auprès desquels il exerce une espèce de sacerdoce.
Alors l’instituteur professeur d’abord mais avant éducateur,
sera réellement un éveil leur de vocations, continuant le rôle des
parents auprès des petits; il signalera au curé de la paroisse les
enfants des meilleures familles dont les mères sont pieuses et
solidement chrétiennes, enfants chez qui il aura remarqué un
ensemble de vertus capables de donner les plus solides espé­
rances pour le sacerdoce.

Nous avor s connu une sainte et active religieuse insti­
tutrice dans un couvent du diocèse de Sherbrooke, amante de
Jésus et des âme<; elle étudiait les dispositions secrètes de ses
élèves, leur intelligence, leurs vertus, leurs aptitudes; elle les
.suivait de l'oeil et elle découvrit une des meilleures vocations
donnant les plus réconfortantes espérances.

16MAMAN ! . Elle«t
compagn ns ce
puisse e
.sance.
manière p us sj

i Y  s:iI A

Carmen.
Debden, Saskatchewan,

ce 24 janvier 1928.

A m our L I E R R E  G I V R E
C. P .  186 —  L e  T u q u e .M aternel ••amour-propre d'enfant

• •O h : l ' a m o u r  ( l ' u n e  m è r e '  a m o u r  q u
i n u l  n  o u b l i e

P a i n  m e r v e i l l e u x  q u ' u n  I>leu p a r t a g e
(e t  n m l t lp lh »

" T a b l e  t o u j o u r s  s e r v i e  n u  p a t e r n e l
I f o y e r

1928
lAnnee des
Æ  Cent

e#

Q uel g en re  de succession
laisserez-vous? Des dettes e t
des soucis, ou  d u  b o n h eu r et
une  p ro tection  suffisante ?

" C h a c u n  a  s a  p a r t  e t  t o u s  Vont
[ t o u t  e n t i e r

Vous connaissez sans doute
ces vers de Victor Hugo : Qu'ils

S o u l a g e  d ' u n  R h u m e a v e c
la  R a p id i té  d e  l 'E c la i r

O e t  pour cette raison que ta  a t  de
irrne achètent la "Buckley's Mixture
lorsqu'elle» veulent ee debarrasser
d'un Rhume, d'une Bronchite ou de
tout autre  malaise de la gorge ou
dm poumons. C'est un remède agré­
able au goût, efficace, r a p i d e  et
Earanti . R y en a  40 dose* da

outeille
tout simplement urne bouteille de
"Buckley's'' .

W. K Hockley, l imited.
142 Mutual BU. Tereate  2

- La Compagnie D’Assurance -Vie
##

Crown Life 4

ns une
de 76 a o u s l  D e m a n d e s >

B ureau  de P ercep tion : 715 Edifice P#
L O U IS  B O U V IE R ,

Surintendant Provincial.
B ureau  D ivisionnaire: 19A Rue Desforgea. Trois-Rivières.

r, Montréal
H. L. O DONOGHUE.

Gérant, Division de Trois-Rivières.B U C K L E Y S de L’AMOUR
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U n e  feu le gorgée le p rouve
j .

SOURCE".tt

57* ; 't  a i  • r*Ul UNE RECETTE
DANS CHAqUE

PAQUETn u : nAA SQ
/SO

E - .4V
•%



«VJ* t 51
’Jbien une république, en t ayant besoins e t alors le compte reste- f 

recours à une Consultation na- r& en a rriè re  indéfiniment, 
tionale. Il a fa it ressortir que Quand le m archand insistera 
les leaders populaires devaient pour se faire  payer, on se fâche- 
être autorisés à poursuivre une ra  contre lui, parce qu'il a pous- 
active campagne en vue de l'é- sé à  d'achat d'objets qu’on ré­
tablissement de la république, connaît m aintenant inutiles, ou 
au tan t que le sont les royalistes disproportionnée avec les moy- 
à faire de la propagande pour la ens de l'acheteur, 
monarchie. <U  On achète encore à crédit des

Le comte Bethlen a répondu à beaux poêles, des machines agri- 
:ela que la situation n ’avait ab- coles, des voitures de luxe, des 
volument rien d'incertain, et que automobiles. On achète avec 
a Hongrie é ta it toujours un paiements.

royaume. % . Or, chers amis cultivateurs,
,, ^Vors* où est votre roi ?’’ quand vous achetez ainsi avec

s  ecria le député Propper. paiements prévus, vous ne payez
A quoi le comte Bethlen répli- pas moins de 10% d 'in térêt. * 

qua que la loi de 1920, détrônant Un exemple : Une machine se 
les Habsbourg, était, de par sa vend, je  suppose, $70. com ptant;

meme’ un en vue du si vous n ’avez pas d 'argen t im-
retablissement de la royauté, le môdiatement l’agent vous dira :

V? 1?e: - . . Donnez-moi $15. comptant, puis
- c usant le premier m inistre $io. par mois pour la balance.

les agissements des Mais alors je  ne puis vous lais-
1 g ,nr 1f teSi en *aveur des Hubs- ser cette machine pour moins de oourg, le depute ajouta: “M  «3350

^  com*  Bethlen « p o n d it que le it&] trouve réduit de 
ces craintes étaient in ju s tic e s  |1 0 . ^  mojs. u  cultivateur a
e t e p ro je t lu t adopte a une ^ n c  payé un intérêt de plus de 
iorte majorité. 20 %

Si telle ou telle machine est 
nécessaire à  la ferme, et le cas 
peut se présenter, il vaudrait 
bien mieux payer comptant, mê­
me s ’il fallait em prunter l ’a r­
gent à un taux raisonnable.

L’achat à crédit a  tué une 
foule de nos cultivateurs.

L 'achat au com ptant a valu 
énormément d ’économies à ceux 
qui l’ont pratiqué.

.Prospérité
des P rix

et B aisse
1

PETITES ANNONCESf  \ hLe monde a été témoin ces 
deux dernières années, déclare la 
National Bank of Commerce de 
New-York, d 'une forte baissa 
des prix accompagnée d 'une pé­
riode de prospérité fondamen­
tale remarquable. La prospé­
rité  et la hausse des prix  ont 
été tellement liées l'une à l'au­
tre  pendant un quart de siècle, 
que la nouvelle tendance appa­
ra ît comme un paradoxe aux 

de la génération actuelle.
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L. O. Baribcault, B.A,. L.L.L.
NO TAIRE

No. 48a, 5e RUe,
SH A W IN iU A N  FA LLS.

LE Dr. W . LACROIX»

yeux
Ôn recherche communément l’ex­
plication de cette dernière dans 
les domaines de "or et du crédit. 
Tout de même, apparaît sous le 
labyrinthe de facteurs techni- 

desquels se dégagent l'é-
prix, un

Tient maintenant eon bureau * 
No. 124, 2a Rue, en face du Preebyte* 
bloc Lavergne, St-Mero de Hhawmiga

Tel. 228

E s s a y e z  s e u le ­
m e n t u n e  b o u ­

te ille  d e  ce t ex ce l­
le n t  “ g in g e r  a le ’’ et 
v o u s  a u ss i, v o u s en  
c o m m a n d e r e z  u n e  
c a is se d e  v o tre  épicier. 
Il p é tille  e t  ra fra îc h it  
d é lic ie u se m e n t—c ’e s t 
p o u r  c e t t e  r a i s o n  
q u 'i l  e s t le p ré fé ré  
d es  g e n s  q u i s a v e n t 
d isc e rn e r  la q u a lité . 
M e n tio n n e z  le n om  
—d ite s  d u  “ G u rd , s ’il 
v o u s  plaît!

Tél. 377 T —T-
G. E. LADOUC EUR(lues

quation générale des 
fait inaperçu mais élémentaire. 
En ce qui concerne les marchés 
des produits, le rôle du crédit a 
consisté à financer, sans difficul­
té, une production matérielle qui 
suivait décidément une courbe

K Docteur MARC TRUDEL
Médecin-Chirurgien

Ex-chef à l’Hôpital Ste-Justhn 
de Montréal.

Ôpéelalité i Femmee et Enfante.
Téléphone 746

; 36, 5e RUE, SHAW. FALLS

NOTAIRE

Assurance, Vie, Feu, Accidents 
Maladie, Auto.*

i Provisoirement :
35, AVE. DES CEDRES.-

S l lA U ’IX lU AN  FALLS.
Tél. 261, Ré«. 326

ascendante.
Lorsque le bouleversement 

des fortunes commerciales eut 
lieu en 1920, les prix et la pro­
duction en fu ren t affectés pres- 

simultanément. A partir de

DR. ALBERT DUFRESNE
dee Hôpitaux de Parla 

SPECIALISTE POUR LES YEUX,
LES OREILLES, LE NEZ.

LA GORGE.

L'enfer Bolchéviste 1 Z «F
J. H. RENE de COTRET

C. P. A.
que
Vannée 1925, la divergence du 
mouvement de prix et la ten- ( 
dance de la production indus- ™  Desehamps rapporte sous 
trielle des Etats-U nis a été un <=e titre, le fa it suivant qui corro-
f a i t  économ ique d e  p re m ie r  «*> “
<*re- '*J2ln lu  13, une jeune Belge de

16 ans ém igrait en Russie. Obli­
gee par les circonstances de res­
ter la-bas, elle s ’y m aria en 191V. 
aon mari, boiciieviste convaincu, 
•prit une part active au  mouve­
ment révolutionnaire. Durant 
uix années, u se aevoua corps et 
ame a son p a rti. La soeur d t 
ceue jeune îemme donne des de­
tails navrants su r le menage. 1a 
mari est gravement maiaue et a 
l>eu près prive de soins médi­
caux. raie ajoute e t ici je  cite 
textuellement :

du mari ne ma soeur ayant 
pris une seconde lemme, la la- 
mule se compose ae l'nomme, üe 
aeux lemmes e t de deux enianus 
ue îa premiere îenune. 
monue vit en commun, sous 'le

Z
Dans le XXe siècle", M. Fer-«4

« B Bureau: 57, 4ième Rue 
Shawinigan Falls.

SYNDIC AUTORISE
Comptable public — Auditeur, 

Liquidateur et »dminlêtrmt*ur de 
eucceeaiona.

Compétence et 
ns le 
ont re 

collection*

h

— — —

D r. G eo rg es E. D esrosiers
MEDECIN-CHIRURGIEN 

Em-interne d i  Hôtel-Dieu et 
a Maternité de Montréal. 

fin haut de la Pharmacie 
DUMONT

St.-Marc - Shawmigan Falls.

g i n g e r - a l eLeLes prix ont également tendu 
à baisser d'une au tre  manière 
qu'on ignore souvent ou qui .pas­
se fréquemment inaperçue. C'est 
la constante amélioration tech­
nique de bon nombre de produits 

*  qui, sans parler des fluctuations 
de prix, fa it en sorte qu’une 
uni^é a eu une meilleure valeur 

i 1927 qu'en 1925 ou 1913. 
L’automobile en offre un exem­
ple saisissant.

L'intention n'est pas ici de 
«diminuer l’importance du rôle 
que l'apprivisionnement et les 
mouvements de l'or ainsi que les 
modalités du crédit, exercent à 
l'égard du cours des prix. Mais 
nul résumé adéquat des événe­
ments ne peut négliger de men­
tionner le rôle primordial que 
joue la surproduction de richesse 
réelles qui a été l'une des phases 
les plus raisissantes de la situa­
tion actuelle. La tendance à 
une production accrue, qui se 
dessine dans plusieurs domaines, 
se rt non seulement à expliquer 
dans une large mesure la combi­
naison paradoxale qu’offre une 
prospérité fondamentale et une 

des prix, mais elle a été 
outre un 1 acteur beaucoup 
important pour la situation 

des affaires en général, pour 
passer accidentellement inaper­
çue.

diligence np- 
règlenten# de 
débiteur* e t

fl« #*r«?>l f>

portée?
compromis
créanciers.(i

CURDR elique évoquant les 

débuts du chemin de ter

feu.
Audition», 

l ion do »v»t f»m 
organisation 
fond» social.

export**#», olalmra 
do comptabilité, 

dr compagnie A
PS

A en
Les archives du Pacifique Ca­

nadien se sont enrichies d’une 
relique d’une valeur inestimable, 
avec (la [présentation d ’un sceau 
en cire, ayant autrefois apparte­
nu à l’un des rpilus veux chemins 
de fer canadiens, ouvert au t r a ­
ie en 1850, su r la rive nord du 
St-Laurent.

❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖  ❖ ❖  *  ❖ BUREAUtt
I 103 Noir».D#r ,# 

TAI. '*22t T roi# Rivière# 
Boite Poetule 61S

DENTISTES9 II i.Br.rr: Damphousse & Leproh
C O M P T A B L E S

♦> on
v>

SYNDICS DE FAILLITE 
Coitions, Compromis, Liquidations 

426 EDIFICE "POWER 
Craig & St. Urb

Dr. J. R. HEBERT
lo u t  c t

Chirurgien-DentisteCe chemin de fer, connu sous 
le nom de
CHEMIN A RAILS DU ST- 
LAURENT ET DU VILLAGE 
D’INDUSTRIE", appellation qui 
se trouve inscrite sur île sceau, 
en même temps que l’année de 
son incorporation, 1847, avait 
son terminus à Jodiette. Il fu t „ . 1f 
englobé par le Pacifique Cana- f^ re s  ou 1 agrément.
dien en 1881, avec quelques au- Pl1(*u.e :sU,r aU.x v°y^g^s entreMontreal, Toronto, Detroit et

Chicago. Ces villes sont liées 
ensembles par des relations si 
étroites que des milliers de voya­
geurs tous les jours vont de l ’une 
à l’autre.

Il est tout naturel que Mont- 
rca,! Toronto, D étroit e t Chica­
go soient reliés par un service 
de tra ins de tout premier ordre. 
Le Canadien National à établi 
un service de plusieurs tra ins 
par jou r entre ces points, par 
sa magnifique voie double. L’a­
ménagement de ces tra in s  est 
superbe e t des plus moderne. I

t»
' Sur l’International Limited et 
L’Inter-City Limited on a i ns- 
thé, pour l’agrément des voya­
geurs, un superbe radio récep­

te u r .

COMPAGNIE DU<«
Pour l’agrém ent

ou les A ffa ires

m em e to it, u an s d eu x  cn am ores, 
<10111 une s e n  a a te lie r  <le m enui-

à  la  m iserab le

Montréal..un.
Heures de Bureau : 

9 A M à 6 P.M.
T E L .  Lanc .  9257

P en sezsene.
existence pour une iemmc beige 
qui aime son mari et ses enfants. 

Ma soeur, sur mes instances,
son mari le

—
Berlinguet & IWj

INGENIEURS PROTEboiONNCLI
TROIS-RIVIERES

F. X. TIIOS. HFHUNGUKT 
ingénieur civil et arpenteur gêe- 
motre,
au département des travaux 
IjIIch (iu Canada, Trois-Kivièr^*

isc tteS O I R  
7 à 8 heuresTout agent du Canadien Na­

tional retiendra volontiers vos 
places e t vous fournira tous Bureau fermé les Mardis, Jeudis

et Samedis soir.

• •
Presque tous les voyages, au­

jourd’hui, ont pour but les af-
Ceci s’ap-

ayant m anileste à 
désir de revenir en Belgique, il 
lui lu t  répondu : 
choisir, p a rtir  sans vos enfants, 

trouver un homme qui t r a ­
vaillera pour vous e t vous abri­
tera, ou bien rester ici".

Ma pauvre soeur a préféré 
vivre auprès de ses enfants, mais 
elle se meurt de chagrin".

Vous pouvez• • renseignements.

71, Avenue de la Station 
Shaw inigan Falls.

très lignes ferroviaires, dont la 
construction rem ontait à une 
date ipQus récente.

ex-ingénieur de district4K ou

i
hausse Men « a Utrop iqui reliaitCettt voie ferrée,

Lanoraie e t fle village d ’indus­
trie, devenu aujourd’hui la ville 
de Joliette, est encore au jour­
d’hui utilisée entre ces deux en­
droits.

4 4

Dr ANATOLE THERRIEN ROMEO M uRRISSEVTk, 
génieuf t jvii, nx-ingenieur de la 
de du (Jap-deda-Madeleine. 

Plans,

* c *•*'
O C H I R U R G I E N - D E N T I S T E

Heures de Bureau 
9 A.M. à 6 P.M.

£ rél. 426
Ple

L ’achat à  crédit arpentage. apporte,
expertises industrielles, travel 
publics et

iL a  Couronne de
St-E tienne

*S

S
SOIRS:

Par appointement entre 7 et 8
La présentation de ce sceau, 

désormais historique, fu t faite 
aux archives de Qa Compagnie 
par M. John Loye, de la Société 
dos Numismates et Antiquaires 
de Montréal.

municipaux une spé-
L’achat à  crédit s ’est étendu 

comme une .plaie dans nos cam-
En vertu d’une loi qui vient pagnes. Tous les marchands s'en

M V r m L V M  qui d j r -
Etienne, qui a servi jusqu’ici au dmaire ne comportent pas d m- 
couronnement des rois de Hon- téret, ce qu* amené vite la 1 ume 
gne, se trouve confiée à la garde, du marchand tout en contribuant 
à la fois du gouvernement et du à la misère du cultivateur, 
comte Bêla Ambvozy, qui en La faute en est souvent au 
était le seul gardien. marchand qui insiste pour 'yen-

Au cours des débats sur le dre et vante la solvabilité de 
projet de loi, présenté par M. 1 acheteur afin de 1 amener a de 
Bethlen, premier m inistre, la si- achats. Elle est aussi due

E S s F r  H E
Le député socialiste Propper J°„“ lr des choses achetées sans 

déclara qu’il é tait temps de met- débourser d argent, 
tre  fin à cette situation et de dé- Cette impression est trompeu- 
clarer nettement si la Hongrie se. Il faudra payer, un jour, 
devait être une m onarchie ou | E t œ  jour-là, il y au ra  d ’autres

cialité.s B u r e a u  :
Coin 4e et Rue des Cèdres.

SHAWINIGAN FALLS.

t*r-. J. R. 1. L A FK EN ILR tAMCOVTÎ B
HORLOGER ET BIJOUTIER

—J

f  ❖  ❖ ❖ ❖ ❖ ❖ ❖

l  AVOCATS
k  LMHortirm.Tit complet de Lunette# 

/e rre s  taillés, Souvenirs, Bague#
Montre Waltham et Elgin, Eté.

Maintenant ;iu No.
66 AVE. TAMARAC.

SHAWINIGAN FALLS.
FOURNI VAL & FLEURY Agent pour laMontre “Regina”

Spécialité: Joncs de Mariage.
Watch Inspector for C.N.Ry.
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La B eau té  du*N iagara en H iver :
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Shawinigan Falls 
Edifice Banque d’Hochelaga, 

6e RUE

«1 ........m m %v *a •i T H £  HOMEy < »»v,*:
\

'.t ■ »*. ? Sffi&K-»* M
* » /t>' i

, A '.% ! v
i #  \

M J Tél. 16i 
S t iA  WIN IG A N  FALLS.

COMPAGNIE D’ASSURANCE9 m m ma ; WZî4 rt& m

i
*

■ -ri,1, lut; DE NEW-YORK.&WV, 4% Actif 4
Capital payé 39,13»,336.9S 

6,000,000.00x ,»W

a l 4a v►
» &*/:u> ̂v.«i » V; * • Surplue aux porteursIIM■ Téléphone Bail 930

Jacques Bureau, C.R. 
Philippe Bigué C.R.

Bureau Bigué & Gouin
AVOCATS

Power Building,
LE S  TROIS-RIVIERES

C a s i e r  P o s t a l  310W. de polioea 20,127,631.61NFS ■<- . J. E. MENARD, Agent. 
SHAWINIGAN FALLSK Geo. Gouin, B .A*#**■41 Savage11M ACHINE A  LAVER19“R etarcx

Nous vendons nos machines à laver à de très bas 
prix et à de très bonnes conditions.

-= - ?
c V- • ■m.xi

•j3 173, 4e RUE Tél. 186r«TÆZ. * -  " • x;‘v __I .

A4 ;■, # NK >i
:

: % R. ERNEST LEFAIVRE
L. I. C., L. A.

• y ni?: r»4 m »«M azda >» ■x" a.AMPOULES ELECTRIQUES
Neue avons en main la nouvelle Ampoule Mazda, 

grisée en dedans, à de très bas prix.

i'K
A W KM #El &  -v \ ? f l S Y N D I C  A U T O R I S E

C O M P T A B L E  E T  L I Q U I D A T E U R
i i■ ^m - r DESILETS & ASSELINy***t .I :

mf j A u d i t e u r ,  L i q u i d a t e u r  d e  F a i l l i t e s
C o m p é t e n c e  e t  d i l i g e n c e  a p p o r t é s »  

d a n s  le r è g l e m e n t  d e  c o m p r o m i s  e n t r e  
d é b i t e u r s  e t  c r é a n c i e r s ,  e t  c o l l e c t i o n  d »  
c o m p t e s .

T E L E P H O N E S :

I. »
-’yil fvr * * . .

•* '  V ' * “  v  v
v» * V . ’ 101 ,  Q u s t r i è m e  r u e ,  

S H A W I N I G A N  F A L L S .

1 2 1 s ,  r u e  C h a m b e r l a i n ,  
G R A N D ’M E R E .

- ÜiLf (=r=!r

POELES ELECTRIQUES:
Weetiagbease, Gurney, Hotpoint, Beach, National.

Mew ayons an stock un assortiment de poêles 
de teas genres, que nous pouvons vendre à de très
bennes conditions. _

y• 4

t , »V;-W > (»«4
ri :/T^ 1 «

\
- w .  ■

v

c, - / ■
2 - 1 1 0 8 — 2 - 1 1 0 9

147, Côte de la Montagne, 
Québec.

; < ; .v & /«4 ~ 4
Auguste Lemieux, C.R.

A V O C A T
A g e n t  m  P r o c é d u r e  d e  Is  O oui  

S u p ' l m e ,  d e  I s  C o u r  d e  l 'E o h i -  
g u i e r  e t  d o  la C o m m i e e l e n  

d e #  C h e m i n e  d o  F e r ,  A f f a i ­
r e s  D é p a r t e m e n t a l e » ,

E t c . ,  E t é .

N O T A I R E  P U B L I C
E d i f i c e  d e  1» B a n q u e  N a t i o n a l e  

16, R u a  R i d e a u ,  O T T A W A ,  O nt.

m.
Wjfâ fV ’H

' -Z.* ■
»

*

T '3. > «I :i-"■ «
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hirf » UE

*> t.l.4f ■
PACI E CANADIENS'* •Tlf  VS’:

-  *twA p iH iiH i Electrique» de toutes sortes: j
N- -.4 *.W4 # 4 1a i

iiM; %>2 H oraire des T rainst/F i
A R R I V E  D E  T R O I S - R I V I E R E S

Tous les jours
7.20 A.M.
1.05 P.M.
4.45 P.M.
8.40 P.M.

✓
c îute* iV-tgira qui a ttire n t 

en é;é, mm eeulemcnt les couples 
de jeune» mariés, mais des milliers 
de touristes, offrent en hiver un 
spectacle n m moins magnifique 
e t recherché. Sous l'action du 
froid et de la neige cette  cataracte 
splendide gèle en grande partie et 
oftre aux regarda at'm iratifa une 
format*.-n de glace du plus grand 
effet sur laquelle le jeu du  soleil met 
sa féerie.

Fi le  a# sont le* chutes Niagara 
eu h . ,%* que de» ext ureiena sont

organisées par le Canadien National 
pour y  conduire des touristes de 
Chicago, D etroit e t  au tres villes 
américaines. Du C anada il est 
facile de s 'y  rendre. De nombreux 
trains du réseau national y  condui­
sent en quelques heures.

r: -V t *■' LI

% . 1

I -v*m i
yi Veuve ou fille

demandée
ty A m il t•k*

»,i a1 :*'*vv
T el ' - “i

v
D E P A R T  *r>OUR T R O I S - R I V I B R

Tous les jours
9.00 A.M.
2.25 P.M.
5.50 P.M. •

10.00 P.M.
J. H. LADOUCBUR,

Agent

I.es agents du Canadien National, 
aux E tats-U nis et ailleurs, rappor­
ten t qu 'un  grand nom brede touristes 
s'inform ent des détails du voyage et

Fêm à N iu t ir ,  Fers à friser, Percolateur, 
SfUls-pai», Réchauffeurs, Etc.

Electric Service Corporation
“A VOTRE SERVICE”

Une veuve ou fille capable

e)ur aller travailler à l’Hôtel 
nion, St-Joseph d’Alma Sa­
laire, $25.00 par moi» ; sera com­

me chez elle. Pour plus d’infor-
l’Hôtel

les chutes N iagara en hiver en re­
viennent enthousiasmés e t  préten- 

retiennent leurs billets dans les den t q u ’elle» sont encore plus belles 
trains réguliers ou d'excursion, qu 'en été. (Photo Canadien N s- 
Tous ceux qui ont la chance de voir tional).

m( •  >  »

mation écrire à 
St-Jdseph d’Alma, Qué.

Union,*
=

4

/



L’ECHO DU St.MAU • T /«étrr*'

L’héritage fantasti­
que d’un
français de Venise

% ?  •

bien difficile de las persuader 
que leurs rideaux, leurs tentu­
res et leurs fenêtres fermées i 
constituent un danger perma­
nent «pour ila santé de ila famille.

N'ayez pas p eu r de 
la  lum ière

,„ C'est la ,,
QUALITE
' ) qu i a  ,
^Demande

Tabac â Pipemarchand Master ALa lumière du jour a une in­
fluence que tout le monde con­
naît sur les plantes e t sur les 
animaux.

Qui ne sait que la plante pri­
vée de lumière dépérit et m eurt; 
que nos champs resteraient im­
productifs sans Taction du so­
leil; que certaines fleurs se fe r­
ment la nuit, s 'ouvrent le jour 
et se tournent vers île soleil?

I)è: que d’obscurité de la nuit 
arrive, les animaux se cachent e t 
>e taisent ; aussitôt ile soleil à 
Thorizon, l'animal so rt du som­
meil, mort apparente, et renaît 
à la vie: les oiseaux chantent, les 
lièvres courent. — Le soleij, c’est 
la vie. — Aussi, basée sur ces 
faits, l’adoration que lui ont 
vouée certaine* peuplades sau­
vages se comprend-elle aisément. 
Elle s'appuie su r une observa 
tion sérieuse des choses naturel-

iLes Elections
Cet héritage, s’il est enfin 

réglé, soulagerait les coffres ! 
du Trésor français de la 
som m e de 3 milliards 700 
m illions de francs.

Franceen Palettes 
Paquets

e t  (fui la

Maintient
eniîx#

Cette semaine est la dernière 
des travaux du Parlement fran ­
çais et la France aura des élec­
tions législatives le 22 du mois 
prochain. Les observateurs con­
viennent que ce sera it mieux 
servir des fins du bloc des Gau­
ches si le ministère de coalition 
Poncaré (pouvait être rompu par 
une querelle de la dernière mi­
nute entre le président du con­
seil et ses collègues radical et 
socialiste, Herriot e t Painlevé. 
Mais on convient aussi que le 
temps est trop court pour adop­
ter une telle stratégie. Une 
attaque de ce genre fu t tentée 
au début de la présente session 
mais les questions législatives 
qui attendaient un règlement 
étaient trop graves pour que de* 
hommes conscents de -leurs res­
ponsabilités se -prêtent à la ma­
noeuvre. M aintenant que le 

les champs qui travaille en plei- Parlement n'est plus préoccupé 
ne lumière. de la  question des finances les

Pr toutes les fleurs, disait Mi- deux partis ont l'impression 
chelet, la fleur humaine est celle qu’ils peuvent se perm ettre le 
qui a le plus besoin de soleil. luxe de dire de fortes choses et 

Songez aux pensées tris tes  incidemment emmagasiner des 
lui vous assiègent, malgré vous, munitions pour les besoins de la 
les jours “gris” et à la  gaieté campagne électorale, 
naturelle que provoque une belle Le sujet favori du débat est 
journée, .par un beau soleil. celui-ci: Qui était responsable

Les propriétés toniques et re- de ja criiS€ de 1926 ? En cette 
constituantes de la lumière so- année-ià la France est venue bien 
taire sur les tissu* du corps et pr£s de la banqueroute et une 
•ur le sang ont été utilisées er succession rapide de ministres 
médecine pour guérir la pauvre- des finances et de cabinets de 
é de sang: d'anémie. Gauche fut suivie de l'avènement

On donne aux anémiques des j de p 0incaré à la tète d'un gou- 
' ai ns de *oïeil. Dans des ch am- vernement de tous les partis 
>res spéciales, ouvertes d ’un cô-, ne peut nier le progrès ex 
é et garnie* de glaces, on étend traord inaire  qui a été fait depuis 
e malade nu en ayant soin de ' vers la stabilité financière, mais 
le recouvrir la  tête afin de la en au tan t que tous les partis s< 
garder des rayons trop intenses. sont ralliés au besoin du jour 
Placez donc va* convalescents ^OUs .partis peuvent réclame! 
>n plein soleil en prenant la pré- c r ' dit pour le résultat. Voili 
caution de garan tir la tète, et 
soignez vos rhumatismes en ex 
posant votre corps aux rayon? 
bienfaisants de l’astre  de la vie 

On se se rt aussi en médecine 
avec succès, des bains de lumiè 
re électrique et, dans ces der­
niers temps, les rayons lumi­
neux, appelés rayon.* X, ont ser­
vi à guérir des affections de la 
peau dans lesquelles les tissus 
mortifiés revenaient à la vie 
sous l'effet de cette lumière.

ou en
F a i t  „de. t a b a c  B u r l e y  très  s a v o u r e u x  e t  t rès  d o u xï -NAPOLEON m l U I I I I I I I I I I I M l

VJ

'On vient d’inscrire au rôle de 
la première chambre du tribunal 
civil un procès intenté à l’Etat 
par M. Nicolas Thierry. retraité 
de la marine habitant Rochefort­
. ur Mer.

Un procès monstre et propre à 
inquiéter M. Raymond Poincaré, 
on sa cjualité de ministre des fi­
nances.

Songez que si M. Nicolas 
Thierry gagnait cette instance 
comme il l’espère et comme Ves- 
pc *e avec lui son avocat. M. 
Edouard Terci.net. le Trésor pu- 
hli • se trouverait allégé d’une 
somme de 3 mil’a rds 700 millions 
de francs. Pas moins !

C’e^t en effet à ce chiffre as 
tronomique que se monte, inté­
rêts compris un héritage actuel­
lement détenu par l’Etat et dont 
M. Nier<îas Thierry affirme être 
le bénéficiaire.

Cet héritage est celui d’un 
aïeul du demandeur. Jean Thier­
ry. qui, né à  Château-Thierry on 
1579 d ’une humble famille cham­
penoise. partit pour l’Italie, alla 

Brescia, où il devint

i'v

s*i'

1LE THÉ
KING COLE

HOTEL PLACE VIGER d’Affairc sAux Ho H L UG A R E  V I G E R ,  M O N T R E A L :

ET
L ’h ô t e l  q u i  a  g a r d é  s o n  c a c h e t  

b i e n  f r a n ç a i s .  L a  b o n n e  c u i s i n e  
c a n a d i e n n e .  P r i x  m o d é r é s .  P e r ­
s o n n e l  b i l i n g u e .

Aux Marchands de la
V allée du St-M aurice

. /  -

les.tien en se faisant passer pour 
’e* ayants droit. Démasqués, ils 
furent condamnés à mort en 
1703 et ne (lurent leur salut qu'à 
leur fuite en Hollande.

A partir de 1710. la fortune di 
Jean Thierry, déposée à la ban 
lue du gouvernement de Venise 

Zecca", fut réclamée par pilu­
le 7.000 Thierry ! Tous furen 
déboutés.

Il appartenait à Bonaparte d« 
faire revenir en France cet T 
fortune. Pendant la campagm 
jTtaJie, en effet, il reçut du Di­
rectoire Tordre, qu'il exécuta ck 
réclamer à la “Zecca" toutes le> 
râleurs appartenant aux puis­
sance* en guerre contre la F ran 
e, ainsi que ‘Ta succession 
Thierry, appartenant à des su 
jets nationaux français et qu 
s'élève fort haut”.

C'est dans ce* conditions qi* 
les fonds de la succession Thier 
ry entrèrent dans les coffres de 
l’E tat et les papiers aux archi­
ve* nationales.

D 'autre part, M. Labour et 
notaire à Paris, possède l'origi- 
ial, en italien, du testam ent df 
Tipaldi et de celui de Jean 
Thierry.

M. Edouard Tercinet compul­
se actuellement tous ces docu 
nents, en vue de sa plaidoirie.

Il s e . préoccupe, en même 
‘emps, de la question de savoir 
•i son client doit réclamer Tin- 
égralité du fameux héritage de 
\ milliards 700 millions. S’il 
Tésite à le faire, c'est que le? 
’roits d'enregistrement afférent.4 

au jugement condamnant le Tré 
or s’élèveraient à environ 1 
nillion 500.000 francs. Or ce? 
1 roits devraient être avancé? 
nar le 1 bénéficiaire.

Sur l’homme, Taction de la lv 
mi ère a une influence considéra 
ble et à laquelle il n’apporte pa? 
’uffisamment d’attention, 
gardez le teint du houilleur pri­
vé de soleil et celui de l’homme

nement de Poincaré. Mais il y 
a toute raison de croire qu’en 
France comme en Allemagne le 
facteur conspiration s ’est réduit 
à bien peu de chose en réalité. 
Le capital s'est enfui quand lesJ 
choses chancelaient et il est re­
venu lorsqu'un esp rit de con­
fiance se rétablit.

Les prochaines élections fran ­
çaises captivent l'opinion amé­
ricaine. Selon le "New York 
Times", il semblerait aux yeux 
de* étrangers que les partis de 
gauche en France auraient quel­
que chose de mieux à faire va­
loir que de se chamailler sur la 
question de savoir qui était res­
ponsable de la dégringolade du 
franc. On peut soutenir forte­
ment que la stabilisation en 
France est une partie du procé­
dé de stabilisation en Europe oc . 
ci dentale et que le bloc des Gau 
ches a grandem ent contribué s 
cette dernière.

Avec l’accession de Her rio t au 
pouvoir en mai 1924 commença 
la politique de réconciliation 
"ranco-allemande. H arriot et 
Ramsay MacDonald firent adop­
ter le plan Dawes et préparèrent 
la voie pour Locarno. La Gau- 
he n'eut pas autant de succès 

'orsqu’elle attaqua le problème 
les finance* nationales.
•ommis des erreurs de jugement 
>t de technique. Mais elle peut 
fort bien prétendre que sans la 
grande amélioration dans les 
relations étrangères qu'elle 
imenée. Poincaré aurait trou­
vé le jeu plu* difficile de ré ta­
blir l’ordre fiscal dans le pays.

Si vous avez de la difficulté dans vos affaires, si les  ̂
m auvaises années que nous avons traversé exigent J 
une entente avec vos fournisseurs, consultez-m oi et 
je mettrai mon expérience à votre disposition.
D e même si vous avez besoin d’assurances, je repré­
sente les com pagnies les plus solides.

Re

t
♦• éa

♦
J. B. LeBRUN,

Comptable et syndic

St-Tite, Co. Champlain. I
Z

♦I
se fixer à 
garçon d’auberge, avant d’être 
attaché au service d’un riche 
marchand grec. Athanase T ’pal-

}di. dendes déclarés durant l ’année, marques mises ensembles, 
le surplus des recettes du chemin convient parfaitem ent aux be- 
le fer. des bateaux des lacs e t de soins des petits et fa it profiter

presque tous les bébés dès 11
5,407,320 premier biberon.

Il
Domestique, puis commi* du 

marchand grec, Jean Thierry dé­
ploya. dans ses fonctions, toutes 

qualités, depuis la simple 
honnêteté jusquà l’intripide bra- 
vour puisqu’il sauva son maître 
dans un naufrage. Ensemble 
ils parcoururent le monde, allant 
jusque dans les Amériques.

La fortune de TLpaîdi allait 
croisant. Lors 
héritiers d ir ' 
biens à son f  serviteur de­
venu un vé ri te l  le ami.

Installé, à s n tour, marchand-
J e a n

spéciales,sourcesle- est
Le revenu de sources spéciales 

a été ajouté au sommaire, afin de 
m ontrer lie résultat b ru t avant 
déduction «pour charges -fixes et 
dividendes.

f

Vendeurs demandés pour ven­
te de spécialités pour maisons. 
Bon salaire. Donnez vos réfé- 9 

dans la première lettre.pourquoi la controverse doit re­
monter à la période antérieure à 
l’avènement de Poincaré et sou­
lever la  question de savoir qui 
est à blâmer pour ce qui est venu 
bien près de se produire mais 
heureusement ne s ’est pas pro­
duit.

•j’il mourut, sans 
+ il légua ses

ronces
S’adresser à B. P. 300, Shawini- 
gan Falls.

La Nourriture pour Bébé

De temps immémorial, on a 
reconnu que les Bébés profitent 

Elle a davantage au la it maternel et 
toute Maman chérit le désir d’al­
laiter son enfant. Mais puisqu’il 
arrive souvent que cela n ’est 
guère pratique pour une raison 

a]ou une autre, la jeune Maman se 
met anxieusement à la recherche 
de la  nourritu re  qui remplacera 
le mieux la nourritu re  m ater­
nelle qu’elle ne peut pas donner. 
Il importe que la nourriture 
dont elle se sert soit absolument 
pure, qu’elle contienne toutes les 
valeurs nutritives requises par 
l’enfant et finalement qu’elle soit 
de digestion facile.

Pendant tro is générations les 
Mamans qui n’ont pas pu allaiter 
leurs bébés ont compté su r le 
Lait Condensé Eagle Brand de 
Borden. C ’est la nourriture 
pour enfants en bas âge dont on 
se sert le plus. L’on vend da­
vantage de l^ait Eagle Brand de

négociant-navigateur,
Thierry fit prospérer l'héritage 
que lui avait laissé son m aître 
fl mourut le 13 septembre 1675 
à l’âge de 96 ans, laissant une 
fortune de près de 57 million.4 
(dont 800,000 écus à la croix).

Cette fortune, Jean Thierry 
avait exprimé le désir qu’elle re­
vint "aux Thierry de Champa 
gne, fils de son père, appelé Jean 
François, ou à leurs enfants” .

L’héritage ainsi dévolu ne pa­
raissait devoir soulever aucun 
litige, quand se produisit un évé­
nement extraordinaire.

x I I
La Droite pose naturellement 

Targument que les erreurs e t les 
folies du bloc des Gauches 
étaient responsables du déclin 

, . .. . presque catastrophique du crédit
Ives personnes qui sejournen pÛ ]iCi Ce serait notamment la 

continuellement dans des en fameuse proposition d’un prélè- 
"1 roits prive* de lumière ne -sont vemen  ̂su r ]e capital et mesures 

seulement exposees aux simiiaires qUe ]es présidents du 
•îales couleurs et a la pauxrete consej] de ]a Gauche consentirent 
lu sang; la vue aussi e t surtou ^ patronner sous la pression des 
-  ressent de a privation de lu- socialiste, t La Gauche répond 
miere, car 1 accoutumance a qUe lorsqu’elle .vint au pouvoir 
1 obscurité ne j^ u t s obtenir qu -j en m aj 1 9 9 4  elle hérita de Poin- 
au prix d un affaiblissement des une situation sans issue.
organes qui perçoivent la lumie-, p.]us tard  elle eut à faire face à 
"e. Cest un fait reconnu de
tous que les hommes qui sont 
habitués aux grands horizons 
baignés de lumière, à a mer. à 
la campagne, ont les yeux plus 
clairs, plus sains et plus beaux 
que ceux qui se crèvent la vue 
sur des travaux minuscules, dans 
des ateliers mal éclairés..

l I H U l l J]

Le M EILLEUR des TONIQUES

>
Pour vos ouvrages de couture 

adressez-vous à

Mme J. N. Guertin
Rapport des opéra­
tions du C.P.R. en

1 9 2 7

oas
M. Tercinet donnera sans dou­

te à son client le conseil de hor 
ner ses désir* en réclamant seu

provision à valoir 
à venir. . . .

*

ornent une 
sur des milliards 
ceut-èt re.

M O D I S T E  
126, 5c Rue, Shaw. Falls.L’exécuteur testam entaire de 

Jean Thierry, le signor Moro, 
ayant accompli le voyage de 
Paris en quête des heureux 
héritiers, tomba dans un traque­
nard tendu par trois commis 
malhonnêtes de* bureaux du roi.
Ceux-ci anéantirent les actes de 
naissance et de décès des frères 
de Jean Thierry et tentèrent de deur d’expérience, 
trom per le gouvernement véni-là B. P. 300, Shawinigan halls.

On a  publié récemment, au 
bureau-chef du Pacifique Cana- 
lien, à Montréal, le rapport des 
opérations de la Compagnie pour 
l’exercice financier se terminant 
*e 31 décembre 1927. En voici
'e résum é: ~  ̂ ,
Recettes brutes provenant <lu j Borden que de toutes .les autres
chemin de fer et des bâteaux
des lacs........... $201,145,751

Frais d’exploitation, 
y compris tous le* 
impôts • • • • • •  i

Recettes nettes pro­
venant du chemin 
de fer et des ba­
teaux des la c s . . . .

P 1 u s le revenu
spécial ..................

Moins les charges
fixes ..............

Surplus . . . . . .
Moins allocations au 

fonds de retra ite .
Revenu net provenant des re­
cettes du chemin de fer, de* ba­
teaux des lacs et des sources s pé­
dales, disponibles 
pour dividendes.

A pré* paiement de tous les divi-

une campagne svstématique de 
la Droite pour ébranler la con­
fiance au gouvernement de Gau­
che.

On demande un représentant 
de district pour représenter une 
organisation tre* bien connue 
dans ce territo ire. Devra four­
nir de bonnes références. On 
prendra de préférence un ven-

S’adresser

Lisez iou s
l’Echo du St-Maur iceComme d’habitude, de* "docu­

ments" sont cités et amenés en 
oreuve. Dans'l’histoire d’après- 
guerre c 'était devenu un procédéms sassde déduire des con. e > p I -)0rte qui en dehors de la Russie

d  hygiene jo  - le conspiration contre la stabi-
Donnez de la lumière autant de sa monnaie d’or. Le 

que possible dans toutes les pla- Mexique, il y a quelque temps 
ces de votre maison; supprime? découvrait une conspiration d< 
tout ce qui masque le jour, et a ’a part du capital étranger. Ce 
part le* journées pas trop chau- .erait une prétendue conspira­
des, laissez pénétrer le soleil à 4jon analogue qui aurait été 
pleins rayons dans les apporte- r)Urdie contre le franc pour dis 
ments. - créditer la Gauche avant l’avè

Les chambres qui ne sont, pas 
suffisa m men t éclairées doi vent 
être considérées comme insalu­
bres.

. . . .  161,6.30.180 yH H K Bttg

EN;,vHOTEL CANADA Y<V',
3 %a 5 « -39,513,571

6r " /Joseph Lamarche, Prop. m m, less591 » ^11,876,500 Z

V) 5l
Il 1/

15,378,867 
. 36,013,26-1

» — ■ T
m ) ea 53Mï600,000Un des meilleurs hôtels des Trois-Rivières. 

Le mieux situés de tous les hôtels de la ville, pour 

accom oder les hommes d’affaires, les touristes et

les citoyens de la région.
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üraiié suidant 
VieuxProcédéfoiglais

35,413,264 unàAGENTS DEMANDES

Pour réaliser ces simples pré- vous voulez avoir un com-
cautions hugiéniques, on aura merce établi au printemps vous 
souvent à rencontrer de l’hoetî- rapportant de $40. à $75.00 de 
lité de la part de quelqu’un avec profita par semaine sans aucun 
qui Von ne se m et pas volontiers risque, assurez-vous dès mainte- 

désaccord; il faudra peut- nant  ja grande Ligne W atkins
être discuter et ba ta iller.........; av<x territo ire  réservé. Détails
mais, enfin, c’e*t pour le bien de fournis sans obligation, 
tous! Je  veux parler de la 
femme, qui, en général, par na­
tu re  même, aime le demi-jour,

I l’obscurité partielle.
Peu de femmes recherchent la ç 

grande 'lumière. Elles s ’accom­
modent mieux à l’ombre: c’est 
instictif chez elles. Aussi il est

Excellente cuisineBonnes chambres.

( L o g
vraiment canadienne. D E P U I S  d e s  s iè c le s ,  l a  p ip e  

U  j o u i t  d e  la  p lu s  g r a n d e  
v o g u e  e n  A n g le te r r e ,  s a n s  a u c u n  
d o u t e  à  c a u s e  d e  la  tr è s  f in e  q u a ­
l i t é  d u  t a b a c  e n  c e  p a y s ,  
p o u v e z  m a in t e n a n t  v o u s  p r o ­
c u r e r  a u  C a n a d a , a u  m ê m e  p r ix  
q u e  le s  t a b a c s .o r d in a i r e s ,  le  
m e i l l e u r  t a b a c * d c  V ir g in ie —  
t r a i t é  s u iv a n t  u n  p r o c é d é  a n ­
g la i s — q u i ,  d è s  la  p r e m iè r e  b o u f ­
f é e ,  n o u s  e n  a v o n s  l a  c o n v ic ­
t io n ,  v o u s  fe r a  tr o u v e r  e n  v o tr e  
p ip e  la  f a ç o n  la  p lu s  d é l ic ie u s e  
d e  j o u ir  d u  t a b a c .  E s s a y e z  
p a q u e t  d e  M a y f ie ld .
HACHE GROS POUR LA PIPE ET 

FIN POUR ROULER DES 
CIGARETTES

L e* p a q u e ts  c o n t ie n n e n t  d e s  c e r t if ic a ts
é c h a n g e a b le s  c o n t r e  d e *  p a q u e t s  

d e  C a r t e s  à  J o u e r .

ROCK CITY TOBACCO CO., LIMITED 
Q U E B E C

t à Loueremen
S A D R E S S E R  AXen 1

V o u s
J. R. DUCAL

.  4 3 , 4ème Rue
Confort et bien-être. — Personnel com pétent

et attentif.
(•The J. R. W atkins Company

Dept. 25 
379 Craig Ouest, -(En face de la gare) Montréal.HOTEL DU CANADA

7TROIS-RIVIERES.
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le confort, la tranquillité et la bonne 

cuisine canadienne.
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v .
roues dentées pour obtenir la  v i­
tesse de rotation nécessaire à 
l ’entraînem ent des machines ré­
dam an t une grande vitesse de 
rotation : ventilateurs centrifu­
gea, essoreuses ou dynamos.

C/est pour cette dernière ap­
plication surtout que la turbine 
aérienne présente une incontes­
table actualité puisque l’on cher­
che tous les moyens de transfo r­
mer en énergie électrique toutes 
le; puissances mécaniques natu­

relles, e t on ne peut lui objecter 
que le coût de l’installation élec­
tro-mécanique qui doit compor­
te r une batterie d’accumulateurs 
assez im portant pour parer au 
manque total de vent pendant 
une longue série d ’heures consé­
cutives, ce qui serait assez rare  
si l’on a judicieusement choisi 
remplacement du moulin.

Une turbine du genre de celle 
décrite plus haut, serait capable 
de m aintenir en charge une bat­
terie d ’accumulateurs il 20 kilo­
watts-heure de capacité, déchar­
gée en 10 heures, c’cvtt-A-dire en 
fournissant 15 ampères sous un 
voltage de 110 volts, en tenant 
compte du rendement propre aux 
accumulateurs qui ne dépasse 
pas 65%. Autrement dit, elle 
-permettrait d’alimenter, pendant 
dirheures consécutives, 30 lam ­
pes de 50 bougie demi-watt ou 
un moteur électrique fournissant 
2 chevaux-vapeur. La charge 
de la batterie s’opère en 24 heu­
res et la décharge en 10 heures.

L’énergie éectrique ainsi obte­
nue ne coûte rien ou du moins 
peu de chose, simplement Vamor­

tissem ent en dix ou quinze ans 
des sommes dépensées pour l’ins- 
lallation e t l’intérêt annuel de | 
ces sommes, plus les frais d’en­
tretien du matériel électro-mé­
canique. On comprend, sans 
qu’il soit besoin d’insister, que 
le prix de l’unité d’énergie élec­
trique est forcément très infé­
rieur, avec ce procédé, qu’avec 
n’importe quel moteur therm i­
que, et d’autre part une installa­
tion à moteur à vent entraîne des 
dépenses moins élevées qu’une 
i nstallat ion hyd rauliq ue avec 
conduites forcées et tout ce qui 
s’ensuit . On peut donc conclure, 
en ém ettant l’opinion que ce gen­
re de moteur, sous sa nouvelle 
forme de turbine atmosphérique, 
n’a pos dit son dernier mot et 
que la “houille azurée”, comme 
on a déjà appelé la force motrice 
du vent, est susceptible d’appor­
ter un appoint sérieux aux au-

I
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Pendant la saison pluvieuse /CANADIEN NATIONAL \

I

Entre la saison froide 
et les prem iers jours 
chauds,— il y a une  
ép o q u e  in d é c is e  e t  
d a n  g e  r e u s e . — L e s  
j o u r s  sont pluvieux et 
le s  n u its froides.—La 
g r ip p e  e t  le  rhum e  
v o u s  g u e t t e n t . . .  
P r o té g e z -v o u s  à l a  
bonne v ie ille  m ode en 
p r e n a n t ,  a u  b o n  
m om en t, un verre de 
l a  p l u s  s a i n e  d es  
b o is so n s  f o r t e s ,  le

MONTREAL —  TORONTO

% Service de trains qu ittan t Montréal à lOhOO ajn . 
7h80 p.m., et llhOO p.m., tous les jours, aussi à midi 
trente, sauf le dimanche, et lOhOO p.m„ sauf le samedi.

Voitures de première et wagons-salons aux trains 
du jour ; voitures (Te première et wagons-lits aux trains 
de su it

1

:i âi i
Xs

I

MA?^ # 4 iliJ i AâIlü
ï*;tr.
I

m . MONTREAL —  DETROIT —  CHICAGOII
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Service de trains quittan t Montréal à lOhOO a.m 
et llhOO p jn . tous les jours et midi e t trente, sauf le 
dimanche.

Voitures de première et wagons-lits directs pour 
Chicago et voitures de première ainsi que wagons- 
salons pour Detroit, au tra in  de lOhOO a.m. Voitures 
de première et wagons-lits directs pour Chicago aux 
trains de midi et trente et de llhOO p.m., pour Buffalo, 
Detroit et Chicago.
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LE “Continental Limited” train  tou t d’acier, quit­
te Montréal à 10hl5 tous les soirs, pour Ottawa, North 

^  Bay, Cochrane. Winnipeg, Régina, Saskatoon, Calgary, 
feï Edmonton et Vancouver
$S Ce train comporte, entre Montréal et Vancouver,
H  des wagons-lits modèles et touristes ainsi que wagon- 
2  observatoir à compartimente, muni d ’un radio et d’une 
5  bibliothèque.
g  Pour plus amples renseignements, réserves de

places, etc. s’adresser à

%Gin Canadien â kM elchers
Tabac à  Cigarette

Roulez-les 
Vous -m êm e

Croix dor .V

IPapier < 7  

% Cifratcftcs 
Gratuit

F a b r i q u c o B c r t h i e r v i l l e ,  
Q u e . ,  » d ü s  l a  s u r v e i l ­
l a n c e  d u  G o u v e r n e m e n t  
F é d é r a l ,  r e c t i f i é  q u a t r e  
f o i s  e t  v ie i l l i  e n  e n t r e ­
p ô t  p e n d a n t  d e s  a n n é e s .

JO S . C H A U R E T T E  
A g t, G ra n d ’M ère

S. G . S T -A R N A U D  
A g t, S h a w in ig a n  F a lls

M o  -u. . V

2 6 C ià « P êtte$
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^  Econom ie
par les météorologistes tels que 
Beaufort, la pression du vent sur 
une surface plane de 1 mètre 
carré est de 110 grammes si la 
vitesse est de 1 mètre-seconde, 5 
kilogs si elle est de 6 mètres, 14 
kilogs si elle est de 10 mètres 
30 kilogs pour 15 mètres, 78 
pour 24 mètres et 300 dans les 
ouragans soufflant à 45 mètres- 
seconde. P a r  vent moyen de 10 

I mètres dit “brise” , une roue- 
turbine d’un diamètre de 5 mè­
tres carrés subit une pression 
de 200 kilogs qui est plus que 
quintuplée avec un vent de 24 
mètres-seconde et tombe à 70 ki­
logs seulement avec un vent de 
5 metres.

Les “éoliennes”, “Corcorans 
ou moulins américains présen­
tent l’aspect d’une roue à palet­
tes en bois ou en acier de 1 m. 50 
à 8 mètre; de diamètre, présen­
tant une surface utile au vent de 
1 à 35 mètres carrés, mais on en 
fait aussi de plus grandes, no­
tamment en Allemagne, où Von 
aime les constructions colossales, 
telle la roue de 1 mètres, établie 
par Gustaf Conz de Hambourg, 
pour servir de moteur principal 
à  une station électrique.
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Gros: - 40 onces$3.65 
Moyens: 26 onces 2.55 
P etits: - 10 onces 1.10
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1! Il a fallu, on le conçoit, imagi­
ner des artifices spéciaux pour 
assurer la régulation et l’unifor­
mité du mouvement malgré les 
variations continuelles de la vi­
tesse du vent, e t c’est dans cet 
ordre d’idées que l’imagination 
des inventeurs s ’est donné libre j 1res sources d’énergie électrique 

Les uns ont songé à pour le plus grand bénéfice de
la civilisation e t de l’industrie.

à! â i  |

entourée de hautes montagnes vl 
de vallées baignées par le soleil ; 
ça et là de curieux village* in­
diens avec leurs totems.

En route, vous pouvez a rrê te r 
à Ketchikan, Juneau, W ran gel, 
y vivre quelque temps des sou­
venirs de la course à l’or e t de 
l ’occupation par la Russie. Vous 
voyez la magnificence étincel- 
lante du Glacier Taku, et la 
l>eauté du canal Lynn entouré 
de montagnes. Puis à votre a r­
rivée à Skagway, une voie fer-

vous amène par la célèbrerce
passe White Itorse au coeur 
nênie du Klondike. Allez visiter 
l’Alaska cette été. I je tra in  
transconstinental du Canadien 
National vous y conduit dans des 
wagons de luxe jusqu'à Vancou­
ver, où un des bateaux de la 
même compagnie, dont toutes les 
cabines ont une vue à l’extérieur, 
vous attend. Vous pouvez vous 
procurer tous les renseigne­
ments su r ce beau voyage de tout 
agent du Canadien National.
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De ccs considerations résul­

ten t doux conditions fondamen­
tales dans la conception d'un aé- carrière.
romoteur : il doit être assez lé- proportionner la surface utile 
ger pour tourner aux plus fai- des ailettes ou de la roue entière 
blés brises et en même temps as- à l’effort reçu, les autres à obli- 

robuste pour résister aux ger la roue à s ’effacer plus ou 
tempêtes sans être démoli et em -| moins sous l ’action de la brise 
I>orté. De nombreuses solutions) jusqu’à ne plus présenter que sa 
ont été données à ce problème tranche en cas d'ouragan,% un 
afin de répondre au mieux à ces contrepoids convenablement é- 
exigeances contradictoires. Le quilibré ram enant la roue en fa- 
moulin doit pouvoir s ’orienter en Ce <]u vent lorsque la  vitesse du 
même temps de lui-même, de courant d’a ir diminue. Dans la 
quoique cote de la rose des vents première catégorie on peut ran- 

souffie la brise, et autant gCr je moulin autoréglable Hal-
laday et l’aéromoteur à voiles de 
Bruneau d’O ran; dans l’autre, 

l’Eclipse” de Vidall-Meaume et 
le modèle de Bollée. Enfin il 
convient encore de citer les tu r­
bines atmosphériques à axe ver­
tical actuellement très  étudiées 
en France et en Allemagne en 
raison de la grande simplicité de 
leur mécanisme qui n’exige au­
cun dispositif spécial d’orienta­
tion et permet la transmission 
facile de leur mouvement de ro­
tation.
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sez
L’air pur durant

le som m eil
I les systèmes de moteurs dérivés 
du moulin à vent p rim itif ne 
soient pas bien connus, car le gé­
nie rie* inventeurs a  épuisé tou­
tes . * ; ressources pour établir 

areils capables de répon- 
l>esoins de l’industrie, 
se heurte toujours à 

deux difficultés: d’une part l’in­
constance de cette force des cou­
rants d’air, et d’autre p a rt le 
prix  élevé de revient d’une sta­
tion convenablement outillée 
pour assurer la permanence du 
débit d’énergie.

La vitesse du vent est, en 
effet, très variable, depuis un 
mètre jusqu’à quinze par secon­
de en temps ordinaire, car il est 
exceptionnel que ce chiffre soit 
dépassé sauf dans les tempêtes 
où la vitesse peut atteindre jus­
qu a quarante-cinq mètres par 
seconde, chiffre extrême auquel 
nulle construction aérienne ne 
saurait résister. La puissance 
développée varie suivant le car­
ré de cette vitesse. D’après les 
tables soigneusement dressées

Moulins à Vent
Pour se m aintenir en bonne 

santé, tous les hygiénistes pres­
crivent, duran t He sommeil, île 
régime de la fenêtre ouverte, et 
cela pour la bonne raison que la 
consommation d’oxygène est 
alors plus grande que pendant 
le jour.

C’est un préjugé de croire que 
l’a ir fra is  fa it du mal e t que 
l’on peut se réveiller aveugle. Si 
la tem pérature est très froide on 
se couvre en conséquence e t l’on 
se contente d ’entrebâiller la fe­
nêtre au lieu de l ’ouvrir toute 
grande, ou bien l’on place devant 
un long rideau de telle manière 
que l ’air n ’arrive  pas directe­
ment sur les dormeurs.

Quand on a été victime pen­
dant longtemps de la fâcheuse 
coutume de coucher la fenêtre 
fermée il faut s’en traîner pro­
gressivement en commençant de 
préférence en été. On en éprou­
vera un mieux être  considérable 
et il deviendra impossible de re­
venir aux anciens errements.

Dans la journée, si Ton ne 
peut à cause du froid, garder la 
fenêtre ouverte, on aérera le 
plus souvent possible e t à grands 
courants d ’air. S ’empoisonner 
par crainte d’un refroidissement 
est un mauvais calcul. Ceux qui 
se maintiennent dans un air con­
finé et chaud sont plus sujets 
que les autres à s ’enrhumer, et 
les accidents ont chez eux des 
suites beaucoup plus graves.

S’accoutumer à respirer lente­
ment et profondément par le 
nez, où l’a ir se tamise et jamais 
par la bouche, achèvera de don­
ner aux poumons la vitalité, au 
sang la richesse, à l’intelligence 
la lucidité.

A N CIEN S E T  M ODERNES
df « i

Devant l ’élévation considera­
ble subie depuis une dizain'' 
d ’années p a r  lev; combustibles de 
toute espèce qui sont, suivant 
Vexjpression d’un économiste, “le 
pain de l’industrie” , les savants 
e t  les ingénieurs ont cherché 
d ’autres sources d’énergie que 
le charbon e t le pétrole, et c’est 
ainsi que l ’on est arrivé à une 
utilisation de plus en plus g ran­
de des puissances naturelles, en 
prem ier lieu, de l ’eau sous tous 
eee aspecs: courant de rivières, 
to rren ts de montagnes e t enfin, 
marée». Mais il est encore une 
au tre  puissance gratuite, em­
ployée presque de temps immé­
morial et qu’on peut s ’étonner 
de ne pas voir plus répandue au­
jourd’hui. Cette puissance est 
celle du vent.

Ce n ’est pas cependant que

(13 aux
on que .

que possible tourner toujours a
une vitesse sensiblement unifor-

«  «me.
C’est aux Etats-U nis nue les 

aéromoteurs se sont le plus ré­
pandus. #
Chicago en a fabriqué, parait-u. 
plus d ’un million à elle seule en 
moins de vingt ans. Ce qui ca­
ractérise ces machines c’est l’em­
ploi presque exclusif qui est fait 
du fer dans leur construction, 
alors qu’en Europe on préfère le 
bois. Leur prix relativement 
aussi bas a aussi contribué à 
leur vulgarisation, comme cela 
a été le cas pour les machines 
agricoles de même provenance. 
Il résulte de la simplification des 
organes et de leur fabrication en 
grande série.

m r  g] n JUne compagnie de s * \
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Ces turbines atmosphériques 
se présentent sous lia forme d ’un 
tambour mobile sur son axe 
grace à une palette form ant gi­
rouette d’orientation, ayant pour 
but de placer toujours en face 
du vent une large fente verticale 
démasquant des lames incurvées 
form ant aubages directeurs, di­
rigeant les filets d’a ir sur les au­
bes mobiles d’un “rotor”, fonc­
tionnant exactement comme la 
roue d’une turbine hydraulique 
à réaction. L’axe du rotor, sou­
tenu en haut et en bas du tam­
bour fixe, entre les coussinets à 
billes, est raccordé à l’arbre de 
transmission qui descend jus­
qu’au pied de la construction ou 
du pylône en charpente métalli­
que. supportant l’appareil. La 
dimension du rotor étant de 1 m.
20 de largeur, de 3 m. 50 de hau­
teur, avec vingt-quatre aubes 
dont la courbure est convenable­
ment calculée, la surface utile 
a tte in t 12 m ètres carrés et la 
puissance développée, avec un 
vent de 10 mètres, est de 3 che­
vaux-vapeur, doublée lorsque la 
vitesse du courant aérien atteint 
15 mètres.

Le principal avantage de ce 
dispositif réside dans ce fait 
qu’il fournit sans aucune com­
plication d’engrenages transfor­
mateurs, un mouvement circu­
laire continu, alors que la plu­
part des aéromoteurs à  roue ver­
ticale ne donnent qu’un mouve­
ment rectiligne alternatif conve- voir de semblables, 
nant seulement aux pompes, ce Voici un projet de vacances à 
qui a fait restreindre leur appli- la fois a ttiran t et attrayant. En 
cations à  la commande des ma- quittant Vancouver, vous traver- 
chines élévatoires pour la distri- sez un véritable paradis, dont les 
bution des eaux et les irrigations, charmes dépassent tout ce que 
Il suffit d’intercaler un multiph-i l’immagination peut concevoir, 
cateur à poulies et courroie ou | Cette mer aux eaux calmes est

SON association avec la General Motors  a valu au 
“plus Gros et Meil leur” Chevrolet  les avantagea 

inappréciables que peuvent procurer le plus fameux 
laboratoire de recherches du monde dans l ’industrie de 
l 'automobile . . . les plus vastes pintes d’essai du 
monde . . .  la plus célèbre fabrique de carrosseries 
d ’automobiles du monde.
Cette association lui a valu encore plus que cela . . .
Elle a donné au “plus Gros et Meil leur" Chevrolet 
une V A L E U R  PLUS G R A N D E  . . .  à cause de la 
formidable puissance d ’achat  de la General Motors 
. . . à cause de l 'économie qui résulte d’une produc­
t ion en masse . . .  à cause des ressources et de 
l 'exceptionnelle situation de la General Motors, qui 
ont  permis  de faire du Chevrolet  l’auto dont la valeur 
est la plus remarquable dans le domaine des voitures à 
bas prix.
Il faut voir le “plus Gros et Meilleur" Chevrolet  et 
renseigner sur ses nouveaux prix plus bas.

L e  m ode de paiem ent différé G.M.A.C., particulier à la 
General M o to rs , constitue la m éthode la plus commode  
e t  la plus économ ique par laquelle vous puissieM
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acheter vo tre  Chevrolet.
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- 6 2 3 .0 0
.  7 4 0 .0 0

7 4 0 0 0  
.  8 3 3 .0 0

• $ 890.00
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c ^ Inutile de traverser l ’océan 
pour voir la grandeur et la beau­
té des célèbres forte de la N or­
vège. Les splendides paysages 
que le voyageur aperçoit de Van­
couver et à Skagway, dans la 
mystérieuse Alaska, vous en font

ro u es , 
resso rts  
meurs. P is to n »  ,fùa» 
v a r  s t r u t "  à  
m e n t c o n s ta n t .
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cultivée et un petit pourcentage 
d’orge et parfois quelques grains 
de blé. Bile a une valeur ali­
mentaire bien inférieure à  celle * 
des criblures renettoyées d’élé­
vateurs. La troisième catégorie, 
les déchets de criblures, se com­
posent de petites graines de  
mauvaises herbes, de paille et de 
la poussière et de la  saleté qui 
résultent du nettoyage. On a  
trouvé qu’dMe n’avait que peu ou 
point de valeur alimentaire dans 
la ration des porcs. Outre ces 
trois catégories, on en emploie 

, une quatrième que l’on appelle 
Criblures d’élévateurs”. Cette 

dernière se compose de toutes les 
criblures qui n’entrent pas dans 
ces trois classifications, à condi­
tion que les pourcentages mini­
mum de sarrasin sauvage ou de 
folle avoine ne soient pas dépas­
sés. Les criblures rejettées pour 
excès de graines de mauvaises 
herbes sont mises dans cette ca­
tégorie. Ce feuillet donne un 
compte-rendu des expériences 
conduites aux fermes expéri­
mentales pour connaître la  va­
leur alimentaire des différentes 
catégories de criblures. On peut 
se le procurer en s’adressant au 
Bureau des publications, Minis­
tère de l’agriculture, Ottawa.

Brillante Soirée à  Nouvel Administrateur de 
La Tuque

Madame L. A. Rousseau, de 
Grand’Mère, était à Shawinigan 
Falls, hier.

MM. Pierre Jacques et J. A. 
Gagnon sont allés aux Trois- 
Rivières, ce matin.

M. Rousseau, marchand de fer, 
des Trois-Rivières, était à 
Grand’Mèré, hier.

diand d e  bois de Grand’Mère, 
était à Shawinigan, hier.

glementation du travail consoli­
de ou ébranle les relations qui 
doivent exister, confiantes et pa­
cifiques, entre les patrons et les 
ouvriers; que la sécurité des 
frontières soit garantie ou lais­
se*» imprudemment à l ’abandon,

l’espoir des enfants était de voir 
le baril s’emplir avant l’arrivée 
de l’hiver. En ce tempsdà une 
bonne ménagère ne croyait avoir 
pourvu à tous les besoins de la 
famille tant qu’élle n’avait pas 
mis en réserve sur une étagère 
élevée placée dans un endroit 
frais une rangée de pains de su­
cre d’érahle obtenue par refroi­
dissement dans les seaux à lait.

A mesure que la  colonisation 
et la population progressaient, la 

fabrication du sucre prenaient 
dans la vie des habitants une im­
portance sociale. Le “temps du 
sucre’1 devenait l’occasion d ’une 
partie de -plaisir dans le bois du­
rant la veillée, alors que, sous le
prétexte d’aider au fabricant, M. le  notaire J. H. Desroches 
jeunes gens et jeunes filles pro- est de retour d’un voyage à 
fitaient de la circonstance pour Québec, 

ou faire des promenades en traî­
neaux et des courses de chevaux 
jusqu’à l’érablière, pour manger 
du sirop ou du sucre refroidi sur 
la neige, jouer au jeu des gages 
touchés et se livrer à d ’autres 
amusements. C’était en somme 
une sorte de fête marquant la fin 

.égisuation qui énerve la  .partie Je l’hiver et l’arrivée du prin- 
a plus saine de ses forces mo­
rales et tend à ruiner peu à peu 
,on influence à l’étranger. Aussi,
3u dehors de toute préoccupation 
religieuse, ils envisagent avec 
ympalhie le retour à un état 

ue choses plus digne de la France 
A  plus tavorable à l’action mo­
rale et civilisatrice de l’Eglise.
A ties degres divers, ils se mon­
trent disposes à faire droit, sui­
te terrain des faits, aux légiti­
mes revendications que font en­
tendre les catholiques”.

La Banque P rovinciale du 
Canada ' Mme Eugène Garon et Mada­

me E. Dallairc, de Grand’Mère, 
étaient de passage en ville, ces 
jours derniers.

Jeudi dernier, les Rév. Frères 
Maristes avec leurs élèves ont 
inauguré brillamment la Salle A la dernière réunion du Von- 
Paroissiale nouvellement res- seil d ’Administration de La 
taurée. Banque Provinciale du Canada,

Parmi les numéros au pro- Monsieur Oscar Dufresne, in­
gramme ceux de la gymnastique dustriel important de la Ville de 
et le concours de dactylographie Montréal], a été élu Administra- 
ont particulièrement intéressé .eur de la Banque j>our succéder 
les assistants, qui d’ailleurs lu regretté Monsieur Emilien 
n’ont pas ménagé leur applaudis Daoust, récemment décédé, 
cements pour chacune des pièces Monsieur Dufresne est univer* 
au programme. tellement connu dans les millieux

Après la soirée dans une ndustriels et financiers, de Mont- 
courte allocution. M. le curé a éal, et il a tenu un rôle impor- 
dit toute sa satisfaction pour le ant dans le développement de la 
cadeau d’un cabinet-étagère sor- vaille de Maisonneuve, 
ti des ateliers de l’école indus- Il est Président de la Compa- 
trioHe, attachée au Collège des ;nie Dufresne & Locke, l’une des 
Frères depuis bientôt deux ans. nanufactures de chaussures les 

M. le curé distribua aussi des dus considérables de la Provin- 
félicitations bien méritées aux ;e et il est également Président 
Rév. Frères ainsi qu’à tous ceux le la Compagnie Dufresne Cons- 
dui participèrent au succès de ruction, entrepreneurs du Pont 
cette fête, dont nous donnons ci- JontréaJ-Longueuil. Monsieur 
après le programme. Jufesne est aussi membre du

p p A ^ n  \ . Jonseil d’Administration et Gou-
PKOUKAMM*,. - ,-erneur à vie de l'Hôpital Notre-

Jame.
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Sans doute rien de tout cela 
n’échappa complètement à la mo­
rale et par ce coté, tout #u moins, 
au jugement de .l’Eglise, mais la 
mission de l’Eglise est d’un au­
tre ordre et elle a le droit de de­
mander que rien n'y vienne met­
tre obstacle. Le cardinal évoque 
alors en un raccourci les entra­
ves qui ont gêné chez nous, et 
gênent encore cette mission de 
i Eglise, mais c ’est, pour ajou­
ter :

Grand’Mère
M. Généré Gélinas, marchand 

des Trois-Rivières, est de passa­
ge en notre ville.

M. Arthur Champoux, cour­
tier en mines, de Montréal, est 
de passage en notre ville.

M. le Dr Normand, des Trois- 
Rivières, était à Grand'Mère ces 
jours derniers, appelé au chevet 
de Madame J. A. Bernier, gra­
vement malade.

P E R S O N N E L

M. l’abbé Deschesne, curé de
était

U
St-Jean-Baptiste, 
Trois-Rivières, mardi.

aux

Beaucoup d'hommes politi- 
tiques, longtemps indifférents 
nostiles a notre cause, subissent 
aujourd’hui T influence d ’une opi­
nion publique plus favorable; ils 
co n tien n en t mieux les exigen­
ces du droit et de la liberté; et, 
vraiment patriotes, ils déplorent 
.e mai fait à la France par une

•  •

MM., les abbés Denoncourt et 
Landry sont allés à Québec la 
semaine dernière. ■ i

Classement des 
Criblures d’Elévateurs

M. et Madame Nérée Lambert 
sont allés aux Trois-Rivières, ces 
jours derniers.

temps. Lorsque la récolte de M. Léo Dugal est allé aux
sirop et de suore était terminée, Trois-Rivières la semaine der- Les criblures d’élévateurs sont 
la galette de sarrasin et le sirop nière. un sous-produit de l’industrie du
d’érable constituaient pour la ---------  grain que les éleveurs canadiens
durée de la nouvelle saison le MM. Auguste Désilets, Alphi- peuvent aujourd’hui se -procurer 
plat national au petit déjeuner, da Crète, J. A. Bernier et L. W. dans le commerce. Elles se com- 

D’après le service Fordstier Ricard sont allés à Québec, la posent de grains cassés, de grai- 
du m inistère de l’Intérieur, la semaine dernière. nés de mauvaises herbes, de
sève de toutes les espèces d’éra- ---------- paille, etc., enlevés du grain li-
oles contient du sucre et aux dé- M. B. J. Gérin, de Québec, du vré aux élévateurs et elles en- 
buts de la colonie, en temps de Département des Terres et Fo- trent pour une proportion de 
disette, même l ’érable du Mani- rets, était de passage en notre lVà à 2Và pour cent dans la 
coba le moins productif sous ce ville, en route pour Ottawa. quantité totale de grain reçue, 
rapport, était entaillée En pra- M. Gerin est chargé d ’un tra- Ce sous-produit est nettoyé à 
;ique il n’y a toutefois que l ’éra- Vail d’inspection sur la Gatineau, nouveau et classé en trois caté-
jle  à suore qui soit exploité. ---------- gories: criblures renettoyées

Avec le développement des M. H. M. St-Cyr, est allé aux d’élévateurs, scalpures d’avoine 
moyens de communication le su- Trois-Rivières, hier. et déchets de criblures. Cette

d’érable perdit peu à peu de ---------- classification, sans être officielle,
ton importance dans de régime M. Donat Lampron, des Trois- ?st reconnue par le Service de 
Alimentaire indispensable il est Rivières, a passé quelques jours l'inspection du grain et la plu- 
Jevenu denrée de luxe. La fa- à Grand’Mère. part des élévateurs s’y confor-
orication des produits de l ’éra- ----------  1 aient. La composition de ces
mie —  sucre, sirop, “beurre” et Madame Albert Colin et Ma- catégories est donnée dans un 
•‘crème” —  se fait en conséquen- dame J. A. Desbiens sont reve- nouveau feuillet du Ministère 
ce, mais la population et la ri- nus d’un voyage à Montréal et fédéral de T agriculture intitulé 
zhesse croissant sans cesse, le Ottawa. “Criblures pour il’alimentation
débouché prend de plus en plus ---------- du bétail”. La catégorie la plus
d’ampleur. Le produit le plus M. J. L. Champ i-n y  est parti importante est celle que l’on ap- 

faveur est le sirop dont les hier pour Valcourt, assisté aux pelle “Criblures renettoyées d’e- 
procédés de fabrication ont at- funérailles d’un de ses beau- lévateurs”. Elle contient envi- 
teint un haut degré de perfec- frères. ' ron 50 à 70 pour cent de sarra- 6
(don. 11 est vendu en boîtes mé- ---------- sin sauvage, 20 à 40 pour cent
talliques, en pots de verre et en M. C. E. Paquet, qui a été ré- de blé cassé ou retrait, et pas | v
bouteilles, et comme le miel, il cemment transporté à Québec plus de 3 pour cent de petites £  
est de teinte pâle ou foncée. La parce qu’il était maade, a vu son graines de mauvaises herbes, 
plupart des consommateurs ai- état s ’aggraver au point que ses Ces catégories, finement broyées, <v 

S’L ment mieux île sirop très fluide proches craignent pour un de- sont un aliment très précieux 
et sans couleur, mais d’autres se | nouement fatal. On ne conserve pour les porcs d ’élève et d’en- 
souvenant des heureux moments que très peu d’espoir pour son grais ainsi que pour les boeufs 
dans l’érablière accordent leur retour à la santé. d’engrais. La deuxième catégo-
préférence au sirop épais, ayant ---------- . rie, scalpures d’avoine, contient
une riche teinte* d ’ambre et un Le Dr. J. E. Gui bord est allé environ 75 pour cent d’avoine
arôme prononcé. Le fabricant à Québec, hier. sauvage, 15 pour cent d ’avoine
moderne est en mesure d’en 
fournir des deux sortes.

En dégustant du sirop ou du 
sucre d’érable on ne peut s4em- 
]>êcher de songer aux temps hé­
roïques des pionniers de notre 

L’inimitable arôme de ce

1. — Orchestre.
2. — Chant de fête “Honneur* 

de Fourny — Chorale.
3. — Adresse — C. Adams. 
Présentation du Cabinet-Eta­

gère, J.-P. Gagnon.
P.-A. Lambert, R. Mulligan.

Présentation de la bourse : H 
Goudreault. R. Duguav. R. l>a 
mothe.

4. —Gymnastique avec Bâton
— Groupe de Moyens. 

Accompagnement 'd'Orchestr
5. — Une Espièglerie (saynète
6. — Méli-Mélo de chants cana 

diena — Chorale.
7. — Keeping his Word ( débit ‘

—  B. Arseneault.
8. — L’Orphelin 

tien” — 1er acte.
9. — Orchestre.
10. — Gymnatique avec Haltè 

— Groupe de Petits.
Accompagnement d’Orchestre
11. — L’Onphelin “L’incendie’*

— 2ième acte.
12. — Orchestre.
13. — Dactylographie— Groupe 

de Diplômés.
14. —Gymnastique avec 

— Group ' de Grands.
Accompagna ..i nt d’Orchestre

Troi; Frè-

Retraite à
Grand’Mère Lisez tous !

l’Echo du St-Maurice
L. Lortie

l>a retraite paroissiale de 
Jrand’Mère s’ouvrira dimanche 

l’église St-Paul, q>our le; 
îommes.

Cette retraite durera une se­
maine et celle des dames et jeû­
tes filles s’ouvrira le dimanche 
suivant.

n

OA S frbb APlus loin, d’un mot, le Cardi­
nal définit i*e devoir des catholi­
ques en lace du communisme et 

t pronie pour donner une leçon 
discrète a veux qui ne voient 
.u’une lutte de forces entre let 
conceptions opposées de la vit 
jrgam sée par la société :

"il en e s . de même, N.T.C.F

O KS O
le >A Vendre <o i n.  L

*s:re

xLa Sépara-•  *

5 Table> de Pool, Un “Stand 
.n “Cash” et deux “Show-cases”, 
in grand et un petit. Le tout 
.era vendu à très bon marché. 

S ’adresser à

•  •

£ 4
*3 3

•»re> Je toutes les mesures prises poui 
enrayer le mouvement révolu­
tionnaire qui nous menace. Quels 
sentiments le provoquent et l ’a­
niment 7 La naine, la convoiti­
se. le mépris absolu de la légali­
se. il est bien de s ’écrier: “Le en 
communisme, voilà l’ennemi !’ 
jt de se prémunir contre ses as­
sauts. Mais songe-t-on à donner 
aux malheureux égarés la lumiè- 
e religieuse et la force morale 
ui les convertiraient 7 Croit- 

>n que la force brutale suffise à 
dompter entièrement 7 

|en  est parmi eux de pervers,
« nombreux sont les ignorants.

Alors il faut prêcher la charité, 
l’espérance chrétienne, le respect 
Je l’autorité — en même temps 
qu’on doit s’appliquer à soulager 
eurs misères. Et qui donc le 
ait mieux que nos admirables 

prêtres a es paroisses ouvrières 
le Paris et de la banlieue, dont 
a seule présence est une révéla­
tion des choses divines et le dé­
nouement quotidien, la preuve pays, 
expérimentale de la vertu bien- produit vraiment canadien nous 
aisante de l’Evangile 7”. remet naturellement en mémoire

De telles paroles dépassent les Indiens, fourrures et huttes de 
imites du diocèse de Paris ; elles troncs d’arbres. La fabrication 
eront entendues de toute la de produits de l’érable est une 
•'rance, car elles expriment la branche de l ’industrie du bois 
censée profonde de tous ceux qui qui tend à la conservation de la 
e dévouent a l ’apostolat des forêt et qu’elle se fasse dans 1 ti­
ll asses, de tous ceux qui sont tablissement le plus moderne ou 

préoccupés de trouver une vie dans la  modeste cabane a sucre 
stable aux sociétés modernes et d’autrefois, elle conserve tou- 
cqui las des luttes civiques et sté ! jours ce cachet particulier qui 
riles, cherchent dans l ’union de » sn fait une industrie canadienne, 
esprits et das coeurs la prospéri 
té et la grandeur de leur patrie.

Ur.
JOS. BIANK1 

Barbier
Shawinigan Falls25. 4e Rue,

9

|  Logement à LouerMas
Jn Mandemei.t d 

Cardinal Uuboit
A r c h e v ê q u e  d e  F a n s

U S A D R E S S E R  A,

J. R. DUGAL ^
o 43, 4ème Rue

9 U € S
0

15. — L’Orpl' ' 
rea" —  3ième acte.

16. —Orchestre.
17. — Zouaves et Canadien —

# 4

i
L. Fateau.

18. — La parole est à M. le 
Curé.

19. — O Canada.

a esPar l’heureuse façon dont il 
guide, depuis huit années, le 
grand diocèse de Paris, le Cardi­
nal Dubois d'est acquis une auto­
rité considérable non seulement 
dans les milieux cathodiques 
français mais dans tous les au- 
tures milieux, intellectuels et po­
litiques. Sa sagesse, sa bonté 
une fermeté de principes qu: 
s ’allie à un grand respect de; 
pensées d’autrui, et surtout ur 
amour profond de toutes let 
âmes l’ont fait un guide ccoutx 
des consciences et aux heures oi 
a*union nationale s ’imposait com 
me une nécessité, un conseil et 
un appui pour tous ceux qu 
avaient en vue le redressemen 
français.

Aux conditions morales et re 
.igieuses de ce redressement, lt 
jardinai Dubois vient de corca 
crer son mandement de Carême 
Je l ’année présente. Cette pas­
torale ne peut manquer d ’avoir 
un long écho car en paroles sim­
ples, en quelques réflexions not­
es, en quelques phrases précises, 

le Cardinal rappelant la divine 
mission de l’Eglise, marquant les 
déficiences de l’Etat, la bonne 
volonté des hommes, mais la né­
cessaire coopération du Christ à 
a vie des sociétés, a tracé un 

programme, montré des directi­
ves qui sont pour une nation la 
route Royale qui la mène à la 
grandeur.

Citons quelques extraits:
L’Evangile, en effet, garde 

les paroles de vie; et non seule­
ment les vérités et les préceptes
qui ont pour objet le salut des qu’est le sucre d’érable. Lorsque 

âmes, mais aussi la doctrine sus- es premiers colons arrivèrent 
ceptible de promouvoir le pro- vu Canada, ils virent (que les 
grès des sociétés humaines. Evi- Indiens au printemps sortaient 
demment la confiance en la vertu eurs grands chaudrons et procè­
de l’Evangile, et en son effica- (aient à la fabrication de sirop 
cité, le recours de ses enseigne- »t de sucre. La transmission du 
ments n’excluent pas les moyens procédé fut un bienfait pour les 
humains. nouveaux habitants du pays car,

L’Eglise n’est pas chargée de (ans une contrée bien pourvue 
trouver ou d’utiliser ces moyens, le poisson, de gibier et de fruits 
Tel n’est pas son rôle. Ceux qui sauvages et dans laquelle les cé- 
lui reprochant à ce sujet son am- réale< et les légumes devaient 
oition, ses empiètements, n’ont bientôt devenir abondants, les 
pas compris sa mission; ils l ac- deux denrées essentielles qu’il 
cusent gratuitement pour la dis- était difficile de se procurer 
créditer, ou la combattre.  ̂ étaient le sucre et le sel. Outre 

Ainsi dans la situation pré- leurs usages immédiats 
sente, si grosse d’inquiétudes, | étaient indispensables pour con- 
dô5 problèmes complexes se po-, server le surplus d’aliments des 
sent, qui sollicitent l’attention et 
l’étude des laïques-hommes d’E- 
cat, sociologues ou financiers. A 
eux d’examiner ces problèmes et 
d’en donner la solution au mieux 
des intérêts du pays. De cette 
solution dépend pour une large 
part notre avenir. Il n’est pas 
indifférent, par exemple, que la 
crise financière soit résolue avec 
sagesse et justice, ou par une 
violation du droit de propriété; 
que la crise économique .s’apaise 
en ouvrant pour nous des pers­
pectives de prospérité, ou au

Lisez tous
l’Echo du St-M aunce

>Voici le programme qui a été 
exécuté en l’honneur de la fête 
de M. l’abbé E. Corbeil par le? 
Elèves du Pensionnat des Soeurs 
de VAssomption.

PROGRAMME:
1. — Orchestre : “ Marche Ga­

—  Gillet.
B I E N V E N U E

2. — Mlles Denise Gagné et 
Kathleen Bonenfant..

3. — Piano : “Staccato Caprice”
—  R. Friml.

4. — Saynète : “Quel Beau Rê- 
—  J. Blanchon.

Présentation des Fleurs : Mlle 
Fernande Plante.

5. — Piano: “Telling Stories
—  P. Lichner.

6. — Choeur avec orchestre : 
Tout l ’univers est plein de sa

magnificence 
( Extrait d’A th alie).

7. — Piano : “Air de Ballet (So­
lo concertant) — A. Landry.

8. — Drame: “Clémence ou le 
Doigt de Dieu” (1er acte) — J. 
A. Guyet.

9. — E n t  r ’ a c t  e : “Marche
Triomphale” (Duo concertant) 
— M. Fesse.

10. — Débit : “La Planche du
Bord” —  D’un acteur canadien.

IL — Piano: “Bouton d’Or
(Duo concertant) — A. Landry*

12. — Drame: “Clémence ou le 
Doigt de Dieu” (2ième acte)

13. — Orchestre : “Serenade”— 
F. Von Blon.

14. — Comédie : “Le Flageolet 
Magique” —  A. Thibault.

15. — Piano : “Tarentelle
A. Landry.

16. — “Un Téléphone Céleste”.
17. — Orchestre: Valse Printa­

nière —  Greenwald.
18. — Adresse: Mlle Simonne 

Hardy.
Requête traditionnelle: Mlle

Annette Tremblay.
19. — Piano: “F ête Napolitai- 

(Trio) —  Bischoff.
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'W i l l i !
I>a mort vient d’emporter une 

les plus vieilles citoyennes de 
Irand’Mère, en la personne de 
Madame Baribeault, mère de j 
Madame Ailfred Matton.

La défunte éta it dans sa cen- ) 
wième année.

Elle est décédée, chez sa fille, 
où elle demeurait, jeudi dernier 
A  ses funérailles ^nt eu lieu 
samedi matin, en l ’église St-Paul, 
de Grand’Mère.

Nous offrons à la famille nos 
sincères sympathies.

' iWtl t *
I I *  *•*6? A6 t f Eaborigènes du Canada 

ions ont légué non seulement le 
janot d’écorce, la raquette et le 
:obaggan. mais aussi l’art de fa­
briquer cette précieuse denrée 
-alimentaire et cette friandise
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E n  h a u t  : l a  s t r u c t u r e  d u  û U t u n t e M i u e  h ô t r l  m' ô I^ vc r n p l t l  c i r e n t  v e r s  l e  c i e l ,  l i a  h a » ,  à  d r o i t e :  p h o t o ^ r a p m o  u «  le  m a q u e t t e  s n e e -  
f r a n c  l ' h ô t e l  " R o y a l  Y o r k "  t e l  u u ’l l a p p a r a î t r a  à  l a  c o n c l u s i o n  d e »  t r a v a u x .  E n  h a s ,  :t  g a u c h e :  I l l u s t r a t i o n  d ô m o n t r a n t  l a a  
d i m e n s i o n s  d e »  é n o r m e »  p o u t r e l l e »  d ' a c i e r ,  l e »  p l u e  g r o s s e »  u t i l i s é e »  e n  ( l a n a d a ,  d i t - o n .P E R S O N N E L

f» VLes p la n s  BoumiH l 'a u to m n e  d e rn ie r  p a r  1r s  a rc h i­
tect os Uo.-s et. M a c D o n a ld , p o u r  î r  nouvel hô te l 

R oyal Y o rk " , o n t  su b i d# pu is d ’iinj>or»iintr* m m ü jî- 
ca tio u s . q u i en  o n t  c o n s id é ra b le m e n t a m é lio ré  1 a p p a ­
rence e x té r ie u re . I ls  c o m p o r te n t  to u  U u n e  sé rie  d e  
co rp s  d e  l 'A lim en ts  q u i s 'é ta g e n t  les u n s  à  c ô té  d es  
a u tr e s  e t  so n t d o m in e s  p a r  un  co rn s  c e n tra l su rm o n té  
d 'u n  to it en  p ignon  d ’un  fo r t  bol e ffe t. I/en#em W # 
p ré se n te  d e s  p ro p o r tio n s  trè s  harm onieuse* .

P a r  s a  s i tu a tio n  s u r  la  ru e  F ro n t ,  en  faoe d e  la  n o u - 
vollo g a re  U n io n  d e  T o ro n to , e t  à  deu x  pas de* qua i*  
d e  la  C a n a d a  S team sh ip s , l ’h ô le l " R o y a l  Y o rk " , 
o cc u p e  u n o  p o s itio n  dos p lus av a n ta g e u se *  dama la  
V ille -R e in e . 11 s e ra  m ém o re lié  à  la  g a re  p a r  e n  
p a ssag e  s o u te r ra in , q u i on fa c ilite ra  en co re  F ace t*  atsx 
v o y ag eu rs . Il v a  san s  d ire  q tie  son a m é n a g e m e n t-* 
in té r ie u r  o ffr ira  t o u t  le  confort, e t  les com m od ité*  q u e  
l’on p e u t  t r o u v e r  a u jo u rd ’h u i  d a n s  un  g ra n d  hô tel 
m oderne . Los g ra n d e s  pièces pub lique*  se ro n t lu x u e u ­
s e m e n t déco rées , ta n d is  quo  les ch am b re#  ser 
sp ac ieu ses  e t  m eu b lées  avec le  p lu s  g ra n d  ecu  ci 
c o n fo r t  d o  le u rs  o c c u p a n ts . 1a  g ra n d e  ro to n d e  
uno  e n tré e  p r in c ip a le  s u r  la  ru e  F ro n t  e t  u n e  a u tr e  
s 'o u v r a n t  d u  c ô te  e s t. Ia»s b u re a u x  d o n n e ro n t s u r  la  
ro to n d e , a in s i q u o  le s  d ix  ascenset *», q u i p e rm e tt ro n t  
d ’a c c é d e r a u x  28 é ta g e s  do  l 'éd ific e . T o u t  tin  p e r­
sonnel d 'a rc h ite c te *  et. do d e ss in a te u rs  e s t  a c tu e lle ­
m e n t em p lo y é  h  la  p ré p a ra tio n  des p lana p o u r la  
d é c o ra tio n  et l 'a  m ou M om ent des d iv e rs  saDss, ec le as  
e t  c h a m b re s  d o  l 'h ô to l. -

E S  tr a v a u x  d o  c o n s tru c t  ion a il " R o y a l  Y o rk " , 
sq u o  h ô te l q u o  le P a c if iq u e  C a n a d ie n  

est. a c tu e l le m e n t  à  fa ire  é r ig e r  à  T o ro n to , p ro g re ssen t 
d 'u n e  fa ç o n  si s a t is fa is a n te , q u e  l 'o n  a  to u te  ra ison  
d e  c r o ir e  q u e  1 éd ifice  p o u r ra  ê t r e  in a u g u ré  e t  liv ré  au  
p u b lic  v e rs  lu 1er m ai 1929. C o m m e n c é s  e n  s e p te m b re  
d e rn ie r , p a r  la  d é m o litio n  d u  vieil h ô te l " Q u e e n s " , 
ces  t ra v a u x  s o n t  p o u ssé s  a v e c  la  p lu s  g ra n d e  c é lé r i té  
p a r  les e n tre p re n e u rs , q u i d é c la re n t  a u jo u rd 'h u i  a v o i r  
d ix  jo u rs  d 'a v a n c e  s u r  lo p ro g ra m m e  q u ’ils so so n t 
t r a c é  p o u r  l 'é re c tio n  d e  c e t  fiô te l.

Il f a l lu t  d 'n h o rd  p ro c éd e r a u x  e x c a v a tio n s , ap rè s  le 
d é b la ie m e n t d u  te r r a in ,  en  v u e  d e  l 'é ta b lis s e m e n t des 
fo n d a tio n s  d o  l 'éd ific e . C e  f u t  là  u n e  tâ c h e  fo rm id ab le , 
q u i  n é c e s s i ta  d e  n o m b re u se s  éq u ip e»  d 'o u v r ie r s  e t u n  
o u tilla g e  c o n s id é ra b le . O n  d u t. c re u s e r  lo aol à  u n e  
p ro fo n d e u r  d e  24 p ied s , s u r  u n  e sp ace  m e s u ra n t  en v iro n  
600  pied» p a r  1,000 p ied s  e t  e n le v e r  a in si p lu s  de 
50 ,000  v erg es  c u b e s  do  te r r e .  Les fo n d a tio n s  fu ren t 
e n su ite  p o sé e s  e t ,  à  l ’h e u re  a c tu e lle , la  s t r u c tu r e  m é ta l­
liq u e  m'élève h la  h a u te u r  d e  c in q  é ta g e s .

ne L le  gi
M. Lefebvre qui a fait Vins- ; 

pection du bureau de la Banque «• 
Provinciale est reparti pour 
Montréal après avoir passé deux 
semaines en notre ville.

M. Jules Dugal, gérant de la 
Banque Provinciale est de retour 
d ’une vacance d'une semaine à 
Montréal et aux alentours. j

M. A. E. Guillemette est allé 
à Québec vendredi.

Madame Walsh, d’Arvida, est 
en visite dans sa famille.

•  e

A St-Bernard a ils
Cette semaine a lieu la retraite 

des dames et jeunes filles, en 
r  église St-Bernard.

Les offices se termineront di­
manche.

La semaine prochaine, ce sera 
Iç tour des hommes et jeunes 
gens de la paroisse.

Ces retraites sont prèchées 
par les Pères du Cap.

années d'abondances pour les an­
nées de disette; le sucre pour la 
conservation des fruits et le sel 
pour colle des poissons et des 
viandes. Des descendants des 
pionniers ont transmis par écrit 
la manière dont les fruits étaient 
alors conservés avec le sucre 
d'érabe. Les fraises venant les 
premières étaient bouillies dans 
le .sucre puis placées dans un ba­
ril et recouvertes d’une couche 
de sucre d’érable pulvérisé. Ve­
naient ensuite les framboises, les 
mûres, les myrtilles, le* prunes 

contraire en compromettant nos1 et les canneberges qui toutes re­
ressources nationales ; que la rè-lcevaient le même traitement, et

■
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Le “ R o y a l Y o rk " ,  c o m m e  la  ch o se  a  d é jà  é té  a n n o n ­
cée , s e ra  n o n  s e u le m e n t le  p lu»  vowte h ô te l du  P a c i­
fique  C a n a d ie n , m a is  il «cru  en co re  lo p lu s  co n sid é rab le  
e t  le  p lu e  é le v é  d e  l 'E m p i r e  B r i ta n n iq u e  to u t e n tie r . 
8o n  s o m m e t s ’é lè v e ra  à  395 p ie d s  a u -d e ssu s  d u  n iv eau  
d *  2» ru e , s o i t  t ro is  p ied s  d e  p lu s  q u e  l'éd ifice  d e  la  
B a a q u a  R o y a le , à  M o n t r é a l ,  q u i d é t ie n t  a c tu e llem e n t 

! d e  la  h a u te u r .

I l *M. Napoléon Longval, chef de 
police, est allé aux Trois-Riviè­
res, hier.

M. Eugène Bourses*,

%I
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